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‘ -NOUS LA CONSCRIPTION?”
Chaque courrier nous apporte des lettres où se trouve cette question, 

généralement suivie d’une autre: “Pourquoi ne dénoncez-vous pas les 
manoeuvres des conscriptionnistes?”

La plupart de nos correspondants sont d’honnêtes gens qui veulent 
se renseigner. Quelques-uns sont des agents politiques. Leur langage 
alambiqué et leurs faux masques déguisent mal leur désir manifeste de 
nous compromettre. De ceux-ci et de leurs petites ruses nous n’avons 
cure; mais nous croyons le moment venu de répondre nettement aux 
questions sincères qui nous sont posées.

Nous n’avons pas “fait campagne” contre la conscription; mais nous 
avons tout fait pour mettre le pays en garde contre cette inévitable con­
séquence de la folie de ses dirigeants. Nous n’appuierons certainement 
pas la “campagne” dangereuse que mènent les démagogues libéraux ou 
“intégristes”, qui, après avoir tout fait pour mener le pays à la conscrip­
tion, se démènent aujourd’hui comme des diables dans l’eau bénite afin 
d’échapper aux conséquences des actes qu’ils ont posés ou soutenus. Des 
arguments sérieux apportés récemment contre la conscription, nous di­
rons un mot, en concluant.

* *

Tout d’abord, il faut s’entendre sur la nature réelle du danger que 
l'on veut combattre. Si, par conscription, l’on veut parler d’une loi que 
voterait le parlement afin d’enrdller de force un nombre déterminé de 
Canadiens pour la guerre européenne, on s’agite à tort, croyons-nous. 
Pour plusieurs motifs qu’il serait oiseux d’analyser, il est peu probable 
que le gouvernement affronte le risque d’un débat parlementaire et d’une 
agitation générale et dangereuse dans le pays, aux seules fins de se faire 
donner un pouvoir qu'il peut exercer autrement. Mais si, par conscrip­
tion, Ton veut parler d’un recrutement forcé de la milice, ayant pour 
objet d’accroître le nombre de troupes destinées au service d'outre-mer, 
en peut dire que c’est tout décidé. A qui veut et sait voir, il est clair que 
le gouvernement s’y prépare depuis longtemps; et la plupart de ceux qui 
redoutent ou dénoncent le “danger”, maintenant qu'il est arrivé, ont tout 
fait pour le faire fondre sur le pays, tout en le déguisant systématique­
ment aux yeux du peuple qu’ils ameutent aujourd’hui. Nous ne voulons 
pas plus être complices des fauteurs d’émeutes que nous l’avons été des 
poseurs de bandeaux et de bâillons.

il nous parait souverainement injuste et dangereux de. rétrécir la 
‘ campagne” à la mesure d’une attaque exclusivement dirigée contre les 
ministres, encore plus à une dénonciation furibonde des mercantis du 
Board of Trade, ou des soldats de parade ou de profession, simples com­
parses chargés par leurs chefs de préparer l’opinion publique aux me­
sures de rigueur. D’autre part, il est puéril et malhonnête de dénoncer 
la conscription, simple conséquence, sans s’attaquer aux causes qui l’ont 
préparée et qui la rendent inévitable.

La conscription, en somme, ce n'est que le moyen extrême — et, en 
dernier ressort, Tunique moyen — de racheter l’engagement pris par le 
parlement tout entier de consacrer toutes les ressources du Canada au 
“salut” de l’Empire.

Dès le début de la guerre — dès Sa guerre d'Afrique, pourrais-je 
dire; et plus tard, en faisant campagne contre la Loi navale et la politi­
que “non moins néfaste” du parti conservateur — nous n’avons cessé de 
faire entrevoir aux Canadiens le fatal aboutissement du principe de la par­
ticipation du Canada aux guerres de l’Angleterre. La guerre déclarée, 
nous nous sommes efforcés, au milieu du désarroi général des intelligen­
ces et des volontés, de faire entendre quelques paroles de raison afin 
d’obtenir que l’effort du Canada restât dans les bornes du bon sens et du 
vrai patriotisme et se portât vers l’organisation de la résistance économi­
que, dans l’intérêt des pays alliés autant que pour son propre salut, 
plutôt qu’à un déploiement exagéré de forces militaires. Cette attitude 
resta longtemps isolée; elle nous a même attiré les foudres et les malé­
dictions de gens qui sont aujourd’hui forcés de revenir en deçà du point 
où nous les invitions à se tenir. Parmi les dénonciateurs les plus indi­
gnés de cette attitude “égoïste”, “démagogique” et “'pernicieuse” se trou­
vait un nommé Jean des Neiges, correspondant de la Croix de Paris, frère 
siamois d’un certain Patriote de la Presse, et doublure de M. l’abbé Dn- 
mours, rédacteur principal de l’.tchon Catholique et collaborateur in­
termittent de VEvénement, quand son journal ordinaire éprouve quelque 
frisson de pudeur au contact de son bieuisnie intégral.

Les deux “grands” partis, sir Robert Borden et sir Wilfrid Laurier 
en tète, se donnèrent la main pour promettre à l’Angleterre un concours 
sans limites et sans réserves. M. Meighen lança la parole fameuse: “Nous 
mettrons le Canada en banqueroute pour aider la mère patrie.” Pas une 
voix de protestation — sauf la nôtre —ne s’éleva contre ce mot d’ordre 
de la "trahison nationale: au contraire, libéraux, conservateurs et “inté­
gristes” rivalisèrent de zèle pour en assurer l’exécution. Le chiffre de la 
contribution,en hommes s’éleva successivement de vingt mille à cin­
quante mille, de cinquante à cent mille, de cent à trois cent mille. Fina­
lement, le premier ministre “hypothéqua le sang de la nation”, selon la 
juste parole de M. Lamarche, jusqu’à concurrence de cinq cent mille 
hommes. Pas un des démagogues qui hurlent aujourd’hui contre la cons­
cription dans les meetings populaires ou dans Iles gazettes bien pensantes 
ne souffla mot. A l’ouverture de la session, sir Wilfrid "Laurier se borna 
à faire timidement observer (pic le chef de l’Etat aurait pu différer de 
quelques jours sa promesse, afin d'obtenir le concours du parlement. 
Ceci dit. le chef du parti libéral accepta tout, vota tout, ratifia tout. A 
hi dernière session, au moment où le premier ministre prenait congé 
afin d’aler conférer avec les ministres impériaux des mesures à prendre 
pour activer l’effort des années de J'Empire, le leader de l'Opposition 
l’assura de son entier concours.

Dans toutes ces circonstances, la troupe entière des députés libé­
raux a suivi son chef et donné carte blanche au ministère. Ses seules 
protestations se sont bornées à crier contre le gaspillage ou le vol de 
quelques sommes d’argent. Sur lie nombre de soldats promis à l’Angle­
terre, elle n’a opposé aucune résistance, formulé aucune objection. L’uni­
que protestation verbale de M. Lanctôt, député de Laprairie, et les pru­
dentes réserves de deux ou trois députés conservateurs, n’ont servi qu’a 
mettre en évidence le complet accord des deux partis en tout ce qui 
louche à l’impôt du sang,

A chacune des étapes de la course affolée où nos deux “grands” 
partis se relançaient à bride abattue, nous avons marqué 'es jalons de la 
route et montré du doigt la fosse-aux-loups où ils entraînaient le pays! 
Une seule fois, nous nous sommes tus: à propos de [’enquête du Service 
national. Les garanties données avec une .confiance si absolue par quel­
ques-unes des plus hautes autorités morales de la province nous firent 
hésiter à marquer l’intime relation entre l’organisation du Service na­
tional et la conscription réelle ou déguisée. A qui avait suivi la marche 
des événements en Angleterre, il était pourtant clair que la campagne 
du Service national n’était que le prélude, et le masque, du service mili­
taire obligatoire.

* * *

Ce -n’est pas, on le voit, parmi les seuls politiciens que le ministère a 
trouvé ses cautions et ses auxiliaires dans Ha préparation des causes dont

“le sort de toutes les parties de l’Empire se trouve lié au sort de ses 
“armes? Elle compte à bon droit sur notre concours; et ce concours, 
“nous sommes heureux de le dire, lui a été généreusement offert en 
“hommes et en argent.” Il n’y avait là, évidemment, aucune prescrip­
tion positive et absolue. Néanmoins, c’était la reconnaissance en fait du 
principe de la solidarité impériale et l’approbation du mode choisi par 
le parlement pour en imposer l’application. Un tel avis, parti de si haul 
et formulé dans des termes si généreux, ne pouvait qu’apporter un for­
midable appui aux partisans de la participation à outrance. Ils se cru­
rent d’autant plus autorisés à se couvrir de cette auguste parole, qu’ils y 
furent poussés avec un zèle extraordinaire par l'Action Sociale. Ce jour­
nal, forçant le sens et faussant la portée du mandement, dépassa de très 
loin les théoriciens les plus absolus de l’impérialisme et du bon plaisir 
royal. On se serait cru revenu au temps d’Henri VIII et de Cranrner. Il 
s’égara jusqu’à soutenir que les désirs de l’Angleterre imposent aux colo­
nies de strictes obligations; que le Canada est moralement obligé de venir 
au secours de l’Angleterre; que les immunités résultant de l’histoire, de 
la constitution et des accords conclus entre la métropole et les colonies, 
sont milles en regard du Droit naturel. On déterra un “ancien magis­
trat" qui eut l’audacc d’écrire, sansavoir le courage de signer, que le Ca­
nada a même d’obligation légale de prendre part à toute guerre de l’An­
gleterre, au seul commandement du Roi, et que le parlement britannique 
a le droit d’imposer le service militaire aux Canadiens.

Ces théories outrancières furent colportées dans tout le pays, par la 
prese jingoe, comme l’opinion de “l’organe de Son Eminence le Cardinal 
archevêque de Québec”, et, ajoutait-on à l’occasion, “des évêques de la 
province”.

Sir Robert Borden et ses collègues — et, par-dessus eux, le gouver­
nement impérial — avaient donc toute raison de croire qu’ils pouvaient 
compter sur l'appui moral de tous les chefs religieux et laïques tie la 
province de Québec pour assurer l’exécution de toutes les mesures qu'ils 
jugeraient à propos d’adopter afin de rendre réelle l’entière participation 
du Canada à la guerre. A plus forte raison, pouvaient-ils croire que les 
mêmes appuis les aideraient à faire accepter par la population les mesu­
res de rigueur nécessitées par les engagements positifs pris à l’égard de 
l’Angleterre, avec le concours du parlement et 3e consentement exprimé 
ou tacite de toutes les autorités de la province.

Henri BQURASSA.
Demain, nous examinerons sur quel terrain les adversaires sincères 

de la conscription devraient placer la lutte.

BiLLET DU SOIE.

CHASSE AUX LIEVRES

ia eonerlption. sous une forme ou une autre, est l’aboutissement logique 
Dès le-mois de septembre 11)14. l’épiscopat de la province de Qué­

bec jugeait opportun de donner aux catholiques de cette province, dans 
un man clement collectif, des conseils qui n’avaient pas paru nécessaires 
pour les catholiques des autres provinces. Ce mandement, ainsi que 
récrivait plus tard l’un des plus éminents parmi les vénérables signatai­
res, n’avait "certainement pas et ne pouvait pas avoir pour but de don- 
"ner un enseignement doctrinal, ni -même une direction disciplinaire." 
Mais il n’en exprimait pas moins l’avis éminemment respectable d’un 
groupe important des chefs de l’Eglise sur “les devoirs des catholiques 
dans la guerre actuelle.” Et rel avis revêtait une forme solennelle et 
inusitée. Pour la première fois dans l’histoire du pays, les évêques de la 
province de Québec jugèrent que le Canada devait prendre part à un con 
flit européen. “L’Angleterre y est engagée",disaient-ils, “et qui ne voit que

// n’y a rien de plaisant comme 
de veiller au magasin le plus pro­
che, surtout l’hiver. On se rencon­
tre toujours an moins cinq ou six 
et Ton échange les nouvelles du 
faubourg ou des rangs: de plus, le 
marchand, c’est toujours l'homme 
renseigné du village, il voit tout le 
monde, reçoit les journaux, va mê­
me à la ville, qui est parfois fort 
loin, et c’est par lui que Ton peut 
avoir les meilleures nouvelles de la 
guerre ou de la politique.

Mais ce n’est pas toujours te mar­
chand qui est le plus intéressant de 
la veillée, quand même. Il y en a 
de nous autres, les habitants ou les 
journaliers, qui ne sont pas si fous 
que j'en ai Tair; et j’ai passé bien 
des veillées, à ta lampe, à écouter 
des histoires de chantier, ou de 
drave ou même de voyages jusqu’au 
Lac Supérieur et plus loin encore, 
par des hommes qui avaient été jus­
qu’il l’Ouest pour travailler aux ré­
coltes ou bien s’établir sur des fer­
res et faire de l’élevage dans la 
prairie.

Mais c’est toujours au printemps, 
quand les chantiers cassent, que 
c’est le plus intéressant d’aller veil­
ler au magasin, à cause des figures 
nouvelles qu’on y rencontre, à cau­
se des hommes qui viennent d’être 
payés par leur bourgeois et qui font 
quelques achats avant de repartir 
sur leurs traînes pour retourner 
chez eux. Je me souviens toujours 
d’un soir de la fin de mars, au ma­
gasin de la compagnie des Hender­
son, les Américains qui font du 
bardeau dans plusieurs places du 
comté; le chantier du Lac Bouge 
venait de casser, les hommes 
avaient reçu leurs chèques, et ils 
avaient réussi à les changer après 
souper à ta banque de notre village. 
Ils s’étaient ensuite dispersés dans 
différents magasins, car il y en a 
toujours une douzaine ou deux par 
village, comme vous savez, et ho 
donc, de s’acheter des provisions 
et des présents pour la femme et les 
petits enfants i/iTils n’avaient pas 
vus depuis T automne. Au magasin 
de la compagnée ce soir-là, le gé­
rant était venu s’asseoir avec nous 
autres, sur un petit quart de clous, 
tandis que ses commis servaient les 
hommes, et on jasait tranquille­
ment, avec deux ou trois faces nou­
velles qui étaient avec nous. Par­
mi cenx-là, je regardais le gros 
Georges Martel, avec sa figure cal­
me jusqu’à paraître endormi, sa 
taille forte et scs airs lents et gau­
ches. Il ne parlait presque jamais, ! 
écoutant les antres avec T intérêt j 
d’un homme qui n’a pas entendu \ 
parler de la politique depuis plu­
sieurs mois. Je le connaissais d’a- i 
vance. et je savais qu’il n’était pas . 
fou. loin de là. Georges, qui venait 
d’une paroisse du long de la mer, 
n’avait pas son pareil pour conter 
une bonne histoire, mais il le 
faisait avec une froideur, un calme 
exagérés qui pouvaient tromper 
ceux qui ne te connaissaient pas, 
jusqu’au moment oà arrivait la fin 
de {’histoire, toujours bien arran­
gée pour faire rire le monde. Ce 
soir-là, il fut longtemps sans par­
ler; mais le gérant lui demanda 
quelques nouvelles du chantier.

Vous avez ru une bonne nour­
riture. 'suppose?

—Oui, oui. du bon lard, des bon­
nes beans, dn lièvre un peu...

•—Vous n’avez pas pris beaucoup 
de lièvres, cet hiver?

—Non, il y avait trop de neige.
—Comment, trop de neige.’ Mais 

c'est justement de la neige qu’il faut 
pour mieux les prendre nu collet!

— Oui, mais au collet, c’est pas la 
meilleure manière.—Ah?

Georges s’ètait assis sur un prlit 
banc rond du magasin, et il avait 
le coude droit appuyé sur le comp- 
toir, sa main à son menton maigre 
et rasé. Sa main gauche jouait ma­
chinalement avec la verge dont les 
marchands se servent pour mesurer

l’étoffe, l’indienne ou le colon-jai 
ne. Il parlait lentement, avec Tut 
d’un vrai visage de bois.

—Le meilleur moyen pour prci 
dre du lièvre par continues, dit-i 
c’est à ce temps icitte, quand la ne 
ge dégèle le jour et qu’elle regèle ) 
nuit. Sur la croûte, dans le boi. 
Les lièvres aiment beaucoup à cot 
rir sur la croûte. Alors, c’est i 
temps d’en hier tant qu’on veut.

—Au fusil? demanda un habitan
—Non, fit Georges tranquilU 

ment, avec un bardeau.
—Hein?
—Eh oui, avec un bardeau. Yot 

sauez que le lièvre est bien tendr 
à faire mourir par le nez. Ça fa 
qu’on plante un bardeau dans i 
croûte, et on en graisse le bout d'e 
haut avec de la moutarde et du po 
vre rouge. Alors, le lièvre arriv 
en sautant, il voit cela et vient sei 
tir avec empressement. Mais I 
moutarde et le poivre lui monter 
au nez et le font éternuer. En étei 
nuant, il se cogne le nez sur le haï 
deau, et il tombe mort...

—A cré animal! fit le. gérant, per 
dont que tout le monde riait comm 
des fous, j’ai envie de Ten fair 
manger, de ta moutarde! En lot. 
cas, allez-vous-en, il faut que je fei 
me le magasin, si je veux le rouvri 
demain matin!

EUTBOPE.

LE COÛT DE 
LA LIVRAISON

L UX DES FACTEURS DU RE!
CHERISSEMENT UNIVERSEL.

Dans l'enquête minutieuse et cc 
pi etc qu’l vient de faire sur le r 
chérissement du coût de la 
(Tout est cher... Pourquoi?), 
Georges Pelletier place dans 
groupement des causes secondai r 
le luxe. On ne vit plus avec la mê 
simplicité qu’autrefois, écrit-il; 
gaspille beaucoup plus, les achat 
crédit se multiplient et, selon 1’ 
pression de John Stuart Mill, ", 
luxury of to-day is the necessity 
to-morrow.”

Un fort volmmc aurait à -pei 
suffi au développement adéquat 
ces tètes de chapitre que l'éconon: 
te a dû se contenter d’indiquer. S< 
1-a rubrique luxe, on peut -plai 
l’amour de ses aises, de ses comn 
dités. qui fail que les femmes ( 
pour le plus grand nombre oublié 
chemin du -marché public, que le-i 
mères parcouraient deux ou tr 
fois la semaine de fort grand ma 
à l’aller et, au retour, chargées 
paquets comme des porte-faix.

L’invention du téléphone -a été 
facteur puissant de cette révolutii 
Il est tellement plus facile de pn 
dre l'appareil el de -donner sa co 
mande sans avoir à se déplacer d’ 
pas! Ainsi, la ménagère, qui 
plaint je plus amèrement de ]’ai 
mentation des vivres et qui pà 
chaque samedi soir, sur l'équilit 
du budget familial, a été Partis 
de ses propres soucis.

Ge simple fait de la désertion 
marché a causé une perturbai i 
profonde dans la situation éconon 
que sur laquelle peu de femmes o 
été appelées à réfléchir. Quand 
achetait viande et légumes 
l’habitant, il fallait payer coin 
tant. Or. ainsi que le dit M. P 
leticr ,1e crédit est l’une des cnuc 
les plus importantes de la haio 
des prix chez les fournisseurs. Tn 
récemment, un laitier s’en scrv 
même pour expliquer la hausse i 
lait. Quelques ménagères, disait- 
né^ligent de payer leur comr 
qui, au bout de quelques mois s 
love à un chiffre respectable. C’< 
nous qui sommes obligés de port 
le poids de ce crédit et, naturel 
ment, la ménagère diligente pu 
pour la négligence de sa voisine.

Doit-on payer comptant? On Ün 
te forcément les achats à ses d 
ponibilités actuelles. Il n’en va p

de même pour l’achat à crédit. N'é­
tant pas obligé de débourser tout 
do suite, on se laisse aller à l’illu­
sion (pie la date d’échéance ne vien­
dra jamais. De là des exigences sur 
la qualité des légumes, des pro­
duits de toutes sortes, les préféren­
ces donneés aux primeurs, les 
achats inutiles, véritables gaspilla­
ges. qui contribuent à accroître la 
raréfaction.

Quand naguère la ménagère nc- 
corte se rendait au marché, l’anse 
du panier au bras, elle n'était pas 
du tout ridicule, comme nous l'af­
firment les estampes et, de plus, 
elle supprimait sans s’en douter une 
des causes, qui paraît négligeable 
mais opérande tout de même du 
coût de la vie. Avec le panier, le 
papier devenait inutile. Au niveau 
atteint à l'heure actuelle par le 
coût du papier, on voit que la sup­
pression de l’antique panier ne 
s’c*st pas effectuée impunément.

Et enfin, la livraison n’existait pas 
à ce moment. Ces dames l’ont intro­
duite aujourd'hui jusqu'au marché, 
et parfois elles s’étonnent que le bou­
cher du bord du fleuve ne consente 
pas une plus sensible baisse sur le 
coût de la viande que celui du haut 
de la 'ville. L’explication est simple 
pourtant. Le fermier ne livre pas la 
marchandise à domicile, alors on ,a 
chargé le boucher, qui a dû faire 
l'acquisition d’une livreuse, sous pei­
ne de se voir déserter par la clien­
tèle de porter les légumes avec la 
viande au domicile de sa cliente, On 
s’imagine que celui-ci s’exécute par 
pure complaisance. Mais tout se paie, 
en ce bas monde el tout doit se 
payer. El on peut être sûr que le 
coût du transport des légumes est 
compris dans ,1a hausse du coût de 
la viande.

* * *

Voilà pour la première catégorie 
de ménagères. Celles que cojitinuent 
a faire leurs emplettes au marché, 
ne se chargent plus de paquets, sauf 
quelques exceptions chez les femmes 
du peuple ; c’est le boucher qui leur 
sert de livreur d’où renchérissement 
des viandes.

Pour l’autre catégorie, qui semble 
bien être de beaucoup la plus nom­
breuse, elle ne met même pas les 
pieds au marché et elle n’y envoie 
pas ses bonnes, car, à notre époque, 
les bonnes — c’est du moins Ja ré­
putation qu’on leur fait — ne le 
sont plus à grand’chose, et une mé­
nagère ne les chargera jamais du ra­
vitaillement du garde-manger fami­lial.

Madame ne va plus au marché, 
elle commande donc par téléphone, 
et elle exige que la commande don 
nee à 11 heures soit rendue chez elle 
sans faute avant midi, heure où le 
mari veut dîner. Conséquence : le 
boucher, l’épicier, le fournisseur 
qui, s’ils avaient reçu la commande 
la veille, auraient pu la livrer dans 
la matinée et suffire à la tâche avec 
une seule voiture, un seul cheval, un 
seul commis, sont forcés de doubler 
leur effectif. Qui paiera Ja façon ?

Mais, au dire d’un négociant qui 
taisait part de ses doléances à un 
confrère anglais la semaine derniè­
re, là ne s’arrête point l’incurie de 
la ménagère. Elle répétera jusqu'à 
quatre et cinq fois par jour ses 
commandes téléphoniques au bou­
ches- et surtout à l’épicier, et ces ré­
pétitions sont simplement muitipli- 
catriccs, sans qu’elle s’en doute, des 
prix de détail. Pour faire face aux 
exigences de la ménagère moderne, 
il a fallu remplacer le cheval-pous­
sif par le cheval-vapeur, et on sait 
ce que cela signifie à l’altitude at­
teinte par Je coût de l’essence de­
puis le début de Ja guerre.

( Souvent, disait un marchand, 
j'ai observé des femmes qui pas­
saient devant mon magasin. Elles 
demeurent à quelques pas seulement 
de chez moi. Une minute p us tard, 
quand elles étaient rentrées, elles 
saisissaient l’appareil et. comman­
daient qu'on leur livrât inconti­
nent une livre de .suere. une demi- 
livre de fromage ou une livre de 
biscuit. Comme il leur eût été fa­
cile au passage d'arrêter chez 
moi. de glisser vous ieur bras ce 
paquet peu lourd et peu encom­
brant et d éviter un voyage au com­
mis ! Si toutes faisaient de même, 
il nous serait facile de nous dis­
penser d’un de nos employés ; 
moins les frais sont élevés et plus 
aussi il nous est loisible de vendre 
à bon marché.

Voilà, simplement indiquée, à 
travers les observations d’autrui, 
une das mailles du réseau com­
plexe de causes qui contribuent au 
renchérissement du coût do la vie. 
Encore un coup, elle se rattache à 
l’amour du luxe, du bien-êlre, du 
confort. En indiquant les causes, 
le remède se dégage assez naturel­
lement puisqu’il suffirait de pren­
dre la contre-partie de la conduite 
suivie par la plupart des ménagè­
res pour v atteindre. Cependant, il 
ne sera peut-être pas inutile de 
s'assayer à dégager plu-s complète­
ment la solution qu’on pourrait ap­
porter à la situation aeliielle. Il se 
rait Mfusoirp d attendre un retour 
à la simplicité antique une dimi­
nution de l'universlle hausse, car 
au-despti's du facteur que nous ve­
nons, d’indiquer, ii en est un plus 
considérable ; a rarefaction des 
produits. Mais, évidemment, il 

pourrait en résulter un soulagement 
bienvenu, quelque m’nime qu'il 
soit au budget familial et comme 
disent les Anglais : every little bit 
helps.

Louis DUPIRE.

POUR LES DAMES
A trois heures, demain l’après- 

midi, à l’Ecole d’Enseignement su- 
pèrieftir, suite du cours d'apolo­
gétique, spécialement destiné aux 
dames et demoisellles, et donné par 
le R. P. 1,oiseau, s. J.

BLOC - NOTES
Leurs pertes

Les belligérants européens onl dé­
jà perdu, du 1 août 191-4 au 1 jan­
vier 1916 un total de 21,150,000 hom­
mes, d’après une revue américaine 
qui donne des chiffres d’apparence 
pourtant bien modérés. Ainsi,, elle ne 
compte que les.soldats et les com­
battants et ne s’occupe pas du tout 
des statistiques relatives à la morta­
lité des enfants et des vieillards, 
doublée ou même triplée dans les 
pays en guerre, depuis trente mois, 
par suite des privations de tout gen­
re. La Russie aurait perdu 7 mil­
lions de .soldats, l'Allemagne, près de 
4 millions, la France, 3 millions et 
demi, l’A ut riche-Hongrie, un peu 
plus de 3 millions et demi, le Royau­
me-Uni, moins d’un ini lion et demi. 
Toutes proportions gardées, c’est la 
France qui a souffert le plus lourde­
ment, puisque avec une population 
d’un tiers moindre que celle de la 
Russie, elle a perdu la moitié autant 
d’hommes ; FAllemagne, bien qu'elle 
compte une trentaine de millions de 
plus de population que la France, 
n'accuse que un quart de million de 
pertes de plus qu’elle, La Grande- 
Bretagne, elle, n'a pas subi la moitié 
des pertes de la France, bien que 
celle-ci compte G millions de moins 
que celle-là. I ne évaluation récente 
établit à 42 mi,liions la mortalité to­
tale dans les pays belligérants surve­
nue du fait (ie la .guerre ou de ses 
complications.
Et ceci ?

On continue de prêcher le recru­
tement à outrance, dans certains 
milieux, en dépit du manque de 
main-d’oeuvre de tout genre, au Ca­
nada. Ce qui prouve qu’on s’on 
rend bien compte, dans les milieux 
gouvernementaux, à part la campa­
gne faite aux Etats-Unis pour trou­
ver des travailieurs agricoles à des­
tination du Canada, c’est l’espèce 
de recensement que fait de ce 
temps-ci le ministère fédéral des 
prisonniers internés au Canada et 
aptes à aller travailler sur la terre. 
Une dépêche- de Sasfcatoon aux 
journaux du matin ie signale. Tan­
dis qu’on demandera aux gens qui. 
par leur conduite, n’ont pas méri­
té qu’on les envoie en prison, eie 
s’expatrier pour un temps, au ris- 
cpie d'y perdre la vie, ceux qui au­
ront gagné d’être internés seront as­
surés. si on les emploie aux tra­
vaux agricoles ou même si on les 
laisse dans le préau des péniten­
ciers et des maisons de détention, 
de ne pas se faire trouer la peau de 
balles. C’est très logique et très sa­
tisfaisant. Avec des Américains, 
des Chinois, des Japonais et des pri­
sonniers au pays, les Canadi-ms 
pourront en toute sécurité aller fai­
re le coup de feu, en masse. .
Et ici ?

Ford Devonport, le dictateur an­
glais des vivres 
jours-ci des me 
afin de protégé] 
me-Uni contre
intermédiaires, _____ _
jourd’hui même. L’Australie, la Nou- 
voll-e-Zé-lande, la France, l’Allema­
gne, F Italie ont déjà agi de même. 
Au Canada, nos exploiteurs se go­
bergent et se moquent du public et 
du ministère. Celui-ci n’a encore 
adopté aucune législation de quel­
que importance pour empêcher des 
abus comme ceux que le Potato Ex­
change a commis. A peine le minis­
tère du Travail a-t-il tenté d’effrayer 
certains marchands de gros; et’ à 
peine Ottawa a-t-il parlé d’un em­
bargo partiel sur les pommes de 
terre, ce qui n’a eu pour effet que 
de provoquer une baisse temporaire 
presque insensible de ce légume, au­
jourd’hui vendu aussi cher qu’il y a 
des mois. Le problème impérial oc­
cupe toutes les heures de nos gou­
vernants. Et parce que des compa­
gnies puissantes, des industriels ri­
ches et certaines catégories d’ou­
vriers et d'artisans font d’énormes 
profits ou ont de gros salaires, Otta­
wa s’imagine que tout va pour le 
mieux dans le meilleur des mondes, 
et laisse les exploiteurs traiter le 
publie à leur guise. Notre ministère 
ignore-t-il donc ce qui se fait dans 
les autres colonies anglaises et riiez 
les autres belligérants, pour rame­
ner les spéculateurs à la raison ou 
pour les punir des souffrances qu’ils 
imposent à un public bénévole, 
comptant sur la protection -de l’Etat 
el de moins en moins protégé à me­
sure qu’il paie des Impôts de plus en 
plus élevés?
La famine ?

Les nouvelles récentes de l’état 
des récoltes dans l’Argentine ne 
sont pas pour rassurer ceux qui pré­
disent une famine, d’iei deux ans, 
si la guerre se prolonge jusque là! 
Le représentant du ministère du 
commerce canadien au Chili écrit 
en effet à Ottawa, ces jours der­
niers, que la situation, en Australie, 
confirme les prévisions des plus 
pessimistes. La moitié de la ré­
colte de maïs de l’Argentine est 
perdue; toute la récolte de lin est 
détruite; des sécheresses intenses, 
accompagnées de nuées de saute­
relles, ont anéanti les blés et les 
maïs de plusieurs provinces du 
nord de l’Argentine; des tempêtes 
de sable poussé par le vent ont 
changé en un désert des milles et 
des milles de terres fertiles écrit- 
il; des troupeaux mourant de faim 
ne trouvent aucun acheteur ; la 
mortalité est considérable, la misè­
re, indescriptible, à l’intérieur les 
régions dévastées. Et pourtant l'Ar­
gentine est un des greniers à céréa­
les de l’univers, elle en exportait 
des quantités considérables, eha-iue 
année, en Europe, aux différentes 
nations belligérantes. Cette situa­
tion, celle de la Russie où les trans­

ports sont “dans un état effroya* 
ble”, dit un Canadien bien placé 
pour savoir ce qui s’y passe, le dé­
ficit alimentaire de la France et de 
l’Angleterre, l’entrée des Etats-Uniy 
dans la guerre, la rareté de plus en 
plus grande des cales océaniques, 
la campagne sous-marine des Alle­
mands, voilà qui n'est pas aussi 
rassurant que nous le veulent faire 
croire des optimistes ne pensant 
qu’à la prospérité passagère entre­
tenue dans le monde industriel pâl­
ies commandes de guerre.
Cela va !

Après le tsar et son frère, régent 
de quelques heures, voici que le 
grand-duc Nicolas de Russie doit 
aussi donner sa démission. “Il est 
trop apparenté aux Romanoff”, di­
sent les révoltés, et donc il ne peut 
rester généralissime des armées rus­
ses. Il est vrai que le grand-duc Ni­
colas s’est montré le meilleur hom­
me de guerre de son pays et que ses 
tactiques ont généralement été heu­
reuses, sauf quand l’incurie des bu­
reaucrates de Pétrograd l’ont empê­
ché d’avoir les munitions et les 
hommes dont il avait besoin pour 
exécuter scs projets ; mais cela ne 
compte pas. Ce que le gouvernement 
provisoire russe cherche avant tout, 
ce sont des patriotes et qui ne • ' -t 
pas alliés à la dynastie cm e 
par ia révolution. Il reste à dr 
quelles qualités -d'hommes de guer­
re ils auront. La position des géné­
raux russes sera bien peu enviable, 
d’iei peu, surtout si les Teutons en­
treprennent une nouvelle ruée dans 
les provinces de la Baltique et réus­
sissent à s’avancer vers Pétrograd !
Notre développement

Qui donc a dit que le Canada est 
un pays esse-ntteilkment agricole ? 
Si celui-là veut se reporter à un gra­
phique du ministère fédéral publié 
tout rée«mnïenl, i! verra que la va­
leur moyenne annuelle de nos pro­
duits agricoles, en 1910-1913, a été 
de 525 millions, tandis qu’en 1910 la 
valeur moyenne de nos produits ma­
nufacturés était déjà de 1,150 mil­
lions, plus du double. Le contraste 
en 1915 a été encore bien frappant, 
malgré la valeur exceptionnelle de 
nos produits de la terre. Elle était 
cette année-là de 850 millions, alors 
que celle de nos produits manufac­
turés toucha if les 1.400 millions. Ne 
serait-il pas temps de porter quelque 
attention à cet état de choses anor­
mal, en somme, et qui explique pour 
une part la cherté de ia vie chez 
nous ?

G. P.

ELLE S’ENLÈVE

La brochure -de M. Georges Pelle­
tier: Tout est cher... Pourquoi? 
.s'enlève rapidement. Bien que le ti­
rage en soit limité, il y en a déjà 650 
exemplaires de vendus. Ceux donc 
(pii veulent se la procurer feraient 
bien de ne pas tarder à la deman­
der. H faut adresser tes commandes 

au Devoir. 
ort compris, 
à payer par 
pédales aux 

Horaires. a
Voici ia table des matières de ce 

travail: Préface de M. Edouard 
Mon! petit — Avant-propos — Pre­
miere partie, 1910-1914: Le coût de 
ht vie au Canada avant la guerre — 
Quelques causes de la hausse d’n- 
vanl-guerrc — (a) L’influence des 
trust -*» (b) Les taux de transports 
—- (et Travaux publics et dettes fé­
dérales. provinciales et municipales
— (d) L’immigration intense an Ca­
nada — (e) L’accroissement rapide 
de la population urbaine — (f) La 
désertion des campagnes — (g) 
/.’insuffisance de la production — 
(h) Les opérations sur les immeu­
bles — (i) La multiplicité des inter­
médiaires — Causes secondaires — 
Deuxième partie, 1914 cl la guerre : 
Chiffres-indices des aliments, 1911- 
1914 — Prix de détail — Causes de 
la hausse de 1914 — I—Affolement 
de la population (le facteur psycho­
logique) — H—Les commandes de 
guerre — III—Nos exportations en 
1914 — IV—Difficulté d’expédition
— V’—Notre participation à la guer­
re —• 17—Impôts de guerre et rema­
niement du tarif — Troisième par­
tir. 1915-1916: La hausse de 1915- 
1916 — Fluctuations mensuelles —■ 
Hausse du chiffre-indice depuis 
1914 —■ Prix de détail 1915-1916 — 
Oscillations des prix de gros et de 
détail, par groupes — Causes du 
renchérissement, 1915-1916 — Cau­
ses profondes — Causes découlant 
de la guerre — I—La crise des 
transports — II—Les besoins des 
armées' grossissantes — III—La spé­
culation — IV — Nos dépenses de 
guerre et nos emprunts — V — 
Les impôts de guerre — VI
— La diminution de la main- 
d’arnrrr — Vil—Les récoltes denuis 
la guerre, surtout en 1916 — 17//— 
Exagération des exportations du Ca­
nada, 1915-1916 — L'avenir — Ap­
pendice'. /—La dépréciation de Tor
— If—Les ententes inégales — Gra­
phiques: I—-Fluctuations des prix 
de gros, 1890--191() — Il—Fluctua­
tions des prix de gros pour chaque 
moi, 1914 —- III—Variations men­
suelles des prix de gros, 1910-1916
— /V—Variations mensuelles du 
prix des loyers, des comestibles, du 
combustible et de l’éclairage, 1910- 
1916.

On peut aussi se procurer cette 
brochure aux librairies suivantes : 
Granger Frères, 43, Notre-Dame- 
ouest ; la librairie Benuchemin, 79, 
Saint-Jacques; Lange vin et Larche- 
vèque, 8. rue Saint-Jacques; Déom 
Frères. 251. Sainte-Catheri-ne-est; ta 
librairie Saint-Louis, 288, Sainte Ca­
therine-est; la librairie Pim .mit, 
280, Ra-ched-oïit, à Montréal; à 1-a li­
brairie Saint-Jean, à Saint-Hyacin­
the; chez J. Garne-au, libraire, rue 
Ruade, Québec, et au Devoir, à 
Montréal.
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NOTRE PAYS DOIT PASSER AVANT TOUT PETITES ANNONCES

LETTRES AU 
“DEVOIR”

Noua ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
<idresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en- 
prendre note définitivement.

UNE PROTESTATION
Ottawa, mars 1917.

M Orner Hèroux,
Le Devoir,

Montréal.
Monsieur le rédacteur,

Votre journal voudra se faire 
l'écho de ma protestation contre la 
manière dont certains ministères 
du Parlement fédéral traitent notre 
langue française au Canada. Il s'a­
git, cette fois, du ministère de l’In­
térieur. L’on a fait, au cours de 
191(i, une nouvelle édition d'un 
Atlas du Canada, publié par auto­
rité (sic) ihon. W. J. Roche, etc... 
Si le texte explicatif est convena­
ble, les cartes sont loin de l’être ; 
elles sont toutes en anglais, ou si, 
parfois, il g a exception, c’est phi- 
lôt pour faire place à une traduc­
tion hybride. Et c'est là pourtant 
les cartes qui doivent faire l’édu­
cation des actifs Canadiens-fran­
çais dont la langue est officielle au 
Canada ! Il n est pas jusqu à l’é­
cusson qui forme la dernière page 
de la couverture qui nê contienne 
les noms des provinces qu’en an­
glais.

Cela durera-t-il toujours ? El l’on 
voudrait qu’ensuite, en dépit de

TOUTE NOTRE ÉNERGIE ET 
TOUT NOTRE SANG POUR 

LE CANADA
Ces principes patriotiques sont acclamés avec enthousiasme 

par une grande assemblée à St-Sauveur—MM. 
Dusseault et Lavergne déclarent au milieu 

des applaudissements que nous n’avons 
pas le droit dtff ruiner notre pays et 

que les intérêts du Canada 
doivent tout primer

M. Lucien Cannon, en cherchant à sauver la 
peau des rouges, est rabroué par Vassistance 

— “ Les libéraux sont des complices 
crie la foule

? f

U J’AIME MIEUX TRAHIR L’ANGLETERRE 
QUE TRAHIR LE CANADA ”

SITUATIONS VACANTES
AGENT DEMANDE

Agent actif et sérieux demandé, 
possédant d’autres agences, pour la 
vente des produits de l’India Alka­
li Works, de Boston. Clientèle éta­
blie. S’adresser à Hamon et Hess, 
920, édifice du Pouvoir, Montréal.

AGENT DEMANDÉ
C Angleterre se bat pour l'indepen- u,, l ^* 'J ,-1° Int t- r 81 ■ i r < nïin n i e 
?oS.Lstelaanvlarêwîlfe S. d’AssL^ce-Vie “METROPOUTAN”,
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FILEURS DEMANDÉS
On demande des fileurs d’expé­

rience dans la laine, machines 
Johnson et Bassett, les plus moder­
nes, emploi permanent, avec meil­
leur salaire possible. S’adresser 
tout de suite à Regent Spinner, 
Ltd., St-Jérôme, Québec, ou 1292, 
Blvd St-Laurent, Montréal, Qué.
INSTITUTEURS POUR LA CAM­

PAGNE.

(De notre correspondant)
Québec, 26. — L’assemblée publi­

que tenue hier soir, à la salle Saint- 
Pierre, de Saint-Sauveur, contre la 
mise en vigueur, que l’on présume 
prochaine, de la conscription, a ete 
une éclatante manifestation du sen­
timent populaire sur cette question.

[-’incident qui suit, survenu au 
cours de l’assemblée, démontre bienpareils procèdes, l'on soit enthou­

siaste des libertés de notre pays !... qiie le peuple se libère petit à pe- 
Aos mailles, au ils le sachent, se : ^ (}e ses attaches de parti pour de- 
piepaient là de ces états d Ame !>i - venjr canadien avant tout :
blics qui expliquent ensuite le fiasco 
inavoué de. certains projets...

UN PROFESSEUR.

LES AVATARS DU 
SERVICE NATIONAL

UN NOUVEAU SYSTEME POUR 
OBTENIR DES RENSEIGNE­
MENTS SOULEVE DE VIVES 
PROTESTATIONS — “JE NE 
VENDS PAS MES CONCI­
TOYENS.’’

cana-

Québec, 24. — Un procédé qui 
lait grand bruit ici est em­
ployé maintenant pour _ assurer la 
signature des cartes du Service na­
tional dans les centres ruraux.

11 appert que dans les ‘localités où 
l'on n’a pas répondu au question­
naire, les directeurs du Service na- Camion,

L’assemblée venait de commen­
cer, quand on vit apparaître sur la 
scène un groupe de libéraux qui 
reçurent, naturellement, un accueil 
sympathique de lu part des organi­
sateurs. On était, comme on sait, 
dans un château-fort libéral, “au 
coeur même du libéralisme”, com­
me le disait sir Wilfrid Laurier 
dans cette même salle, dans un ré­
cent appel à ses électeurs en faveur 
île l'enrôlement. Après les discours 
de l’échevin Eugène Dussault et de 
M. Armand Lavergne, JL Cannon 
(Lucien), ex-député de Dorchester 
à la Législature, et adversaire de M. 
Sévigny dans Dorchester, fut invité 
à parler, mais avec des résultats 
auxquels on ne s’attendait pas assu­
rément, dans un milieu comme ce­
lui-là. Si c’était l’intention du grou­
pe libéral, dont faisait partie JL 

de tirer avantage de cette!

gique. l'Empire, c’est l’Etat 
dieu.
LE GOUVElRiNElMIEiNT GHiEIRCHE 

A DEGAGE'H SA RESPON­
SABILITE

La conscription'a été demandée 
maintes fois, par certains chefs mi­
litaires comme le général Wilson ; 
elle a été prédite non moins sou­
vent, notamment par e Rév. Hind- 
ley, et il ne fait aucun doute que 
c’est le but vers lequel on nous 
pousse, après l’agitation préparée 
que Ton a faite à Montréal, par la­
quelle on cherche à en proclamer 
la nécessité pour dégagea’ la respon­
sabilité du gouvernement et faire 
croire que le peuple Ta réclamée. 
11 est opportun que le peuple ca­
nadien dise si les obligations que 
nous avons contractées envers l'An­
gleterre vont jusqulà l’impôt du 
sang, ou si n'avons d’autres obliga­
tions que celle de défendre le terri­
toire canadien. Voilà pourquoi a 
lien cette contre-campagne par la­
quelle nous voulons encore qu’a­
vant d’engager le peuple dans de 
telles obligations auxquelles il n’est 
pas tenu, qu’on le consulte par re­
ferendum ou par le moyen consti­
tutionnel qui est de faire des élec­
tions.

Nous avons le droit de nous pro­
noncer sur ce qui touche à notre

mettre la machine en marche que de 
l’arrêter et que cela nous conduirait 
à la conscription? On nous ridiculi­
sait alors comme des “totonomistes” 
quand nous disions que nous ne de­
vrions pas participer à toutes les 
guerres de l’Angleterre comme celle- 
ci. Il est temps qu’on cesse de trom­
per les peuples (applaudissements).
L’Angleterre se bat pour l'indépen­
dance de la Belgique, dit-on.
iTsêlK u n fou*r n alde^N orthcil iff e" ! comme 'collecteur et solliciteur... Sa- 
a^uii^ disaistceia récemment nm j Mve fixe pour les treize premieres 
répomfait “RubbislV’ nous nous ! ^maines,. $13 «‘"^ssmns après 
battons pour notre intérêt.” Avant angmentation de <
de nous en mêler, il importe donc;s'lJlv.ant ?s-^,acpacit,es0^ce1,|,®SeinllJ w 
de savoir si c’est aussi dans î’inté-1et ensuite tous - 
rêt du Canada trois mois. Nos agents gagnent de

11 y a longtemps que les vieilles !È'?'111 Par semaine, selon leurs 
filles de l’Ontario filent la corde i capacités. Experience pas. ntcessai- 
avec laquelle on doit me pendre Ire- Un homme sobre et intelligent 
pour trahison. Si c’est eda de la ! appreml vite la besogne. Prcsentez- 
trahison, j’aime mieux, trahir mille j vous entre 8 et 10 heures avant-midi 
fois l’Angleterre que de trahir le Ca- ;voyez M. J - P- 
nada, après céda qu’on nie pende si!tendant, chambre 4o E.dif)ce_ Dan­
on le veut, ce ne sera pas le premier i durand , angle St-Denis et Ste-La- 
crime de l’Angleterre. La participa- therme. 
tion à la guerre, la crise que nous 
subissons, ie manque de main-d’oeu- 
vre et la menace de conscription 
sont le châtiment de notre partici- 
pation à la guerre sud-africaine où 
nous sommes allés arracher à un peu­
ple qui ne nous avait rien fait une 
partie de ses libertés. C’est depuis 
lors que nous sommes obligés de 
participer aux guerres de 'l’Angle­
terre. Si en 1899 nous avions fait 
comme les chefs d’autrefois, les Mac­
donald, les Blake et tes Cartier, nous 
aurions répondu que nos obliga­
tions, définies par 1’,Angleterre mê­
me, ne nous obligeaient qu’à ila dé­
fense du drapeau anglais au Canada 
où nous l’avons toujours loyalement 
défendu, pendant que les Anglais se 
salivaient dans l’Ile d’Orléans.

Laurier avait déclaré à Chamber­
lain que jamais il ne lancerait le 
pays dans le gouffre du militarisme.
En 1910. à la conférence impériale,
M. Asquith déclarait que le contrô­
le des affaires de l’Empire était 
une prérogative dont 1 Angleterre 
ne se départirait jamais. Eh bien, 
nous aussi nous avons des préroga­
tives coloniales dont nous ne nous 
départirons que lorsque l’on nous 
donnera les mêmes droits et les mê­
mes prérogatives que l’Angleterre 
possède.

CHARITE BIEN ORDONNEE...
On nous dit que la guerre est une 

guerre mondiale, pour la civilisa­
tion, et pour la défense de l’huma­
nité. En supposant que ce serait 
vrai, le premier principe est que 
charité bien ordonnée • commence 

l par soi-mêjne. Le premier devoir 
des Canadiens est de conserver leur 
pays, ils n’ont pas le droit de le rui­
ner en hommes et en argent. Après 
la guerre, nous aurons une dette de 
3 billions, soit 15 fois plus que la 
France n’a payé en Allemagne en 
I860. On parle partout de l’Angle­
terre, de la France, de-s Alliés, mais 
personne ne parle du Canada. On 
dénonce les atrocités allemandes et 
on passe sous silence la violationtional ont fait parvenir au sécrétai-] reunion, le geste_ de 1 assemblée j avenir national. Le gouvernement et; (jc ]a Grèce par l’Angleterre, la

1. L Orateur j la nn.rlemml. rilieilp OUe soit sa com-! «nnlinfirtn U,* In pathnlimip PnînOiinre de la municipalité une lettre lui comporte une belle leçon 
lemandant de leur donner une liste ayant voulu assurer ses
des hommes âgés de 18 à (30 ans de

1. orateur ; ]e parlement, quelle que soit sa com-, spoliation de la catholique Pologne 
heurs position, ne peut nous obliger au. par la Russie. N’est-ce pas aussi

Trois instituteurs et une institu­
trice diplômés, français, anglais, 
expérience, demandent place à la 
campagne, pour septembre. Adres­
sez: El. Colleret, 472 Lagauchetiè 
re-est. 

I Carte» professionnelle* et cartes d’affaires j
l_Z----------- --------- ---------------------------------------- 1

avocats
Casier poaial S56. - Adresse télégraphique,

“Naliar. Montréal .
TéH Main 1250-1251. Codes : leber» 

West. Un.
C. H. CAHAN. c. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — R«« Saint-Jacques

LORENZO CAMIR AN D
AVOC 4T

Chambre 12. 97. RUK SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’HoeheJaga 

Tel. Main 1422

DOCTEURS

GEOFFRION, GEOFFRION et CUSSON
AVOCATS. ETC.

97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d'Hochelsga

Victor Geoffrion, C.R.
Aimé Geoffrion, C. H. . „ .

Victor Cusson, C. R. Fhone Main 1»

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Jlontréal. 
phone Main 3215, J.-C. Lamothe, LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL. L„ J.- 
Maréchal Nantel, B.C.L.

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC

Tel. Victoria, 192»
AUSSI, BUREAU. 1491, NOTRE-DAME 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladies des femmes et 
jeunes filles, obstétriques, accouchements.

TEL. SAINT-LOUTB 1685 ~

Dr Tancrède BISSONNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations: 8 A 9 heures a.m., 1 à 3 heu.
res p.m., 6 à 8 heures p.m.

90, RACHEL EST. MONTREAL

Diplôme en hygiène publique. — Heure. .
12 à 2 p.m.. 6 à 8 p. m. ’
TEL. SAINT-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Maladies de la peau
708» PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

Angle de la rue Marquctta

Alfred LABELLE
avocat

Main 7713, Ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

MAURICE DUGAS, LL. L
AVOCAT

S0. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc, 

land, 2459.
Rock-

THEODULE RHEAUME
C. R.

180, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 4571 et 4572. Suit* 411

------------- Est 2674 ----------------------- —------ -

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de i’Hôtel-Dleu 
de Paris. Maladie des Y EUX, des 
OREILLES, du NEZ et de U 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Dr ARTïfUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, SAINT-DENIS, MONTREAL 
Heures de bureau: 10 à U a.m., 2 à 4 D.m. 

7 à 6 p. m.
Téléphone Est 2610

A LOUER
A LOUER.—Ferme bien travail­

lée et en d’excellentes conditions, 
située sur la route principale (Main 
Road) de Petit St-Martin (Littie 
St. Martin). Loyer raisonnable. 
Pour informations, s’adresser à M. 
Tannenbaum, 31, rue des Jurés, 
Montréal.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETER 61,000, |l,ûû0 à «50,000 et 
ilus, première hypothèque, propriétés a 
Tontréal. Aussi prêts aux fabriques. Mon­
itions avantageuses. Notaire Lebeau, 12Uditions avantageuses 

rue Saint-Jacques. Main 6615.

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tél. Est 5896.
Tél. Est 5526.

qu’ils auront dans le parti libéral Lervice lujiit.aire en dehors du Cana
a municipalité et de désigner ces un protestaire contre toute mesure j(ja et nom nous croyons justifiables j nier 
versonnes sur des cartes du Service de conscription, des cris de proies- (jc proteste.r contre cette campagne. I l’Anj 
rational transmises en même temps, j talion s’élèvent de toutes parts. “Il j^v Hind’ey déclarait récemment com

per
nation
Il est arrivé que dans plusieurs pa-jy a deux ans 
roisses les secrétaires, se croyant protester.’

que vous auriez dû 
‘Vous êtes compli- a Winnipeg que !a conscription se­

rait établie dans 60 jours et qu’on
tenu par la loi, ont pris sur eux de ; ces”, criait l’assemblée. D’autres re-'commencerait par appeler 50,000
..      1 t .. I,,. ,1 S... nLl r. ♦ ri a! ; „ t . Z"* *.-«*-* I .. r sv >.Il ««ï’îl J-» W1 1 r. _ *. - * L . . . ...remplir les cartes des citoyens et del prirent : “C’est Lavergne qu’il nous 
les faire parvenir à Ottawa. Il en est; faut !”
résulté chez ceux-ci une indignation Ces cris d’indignation ne par- 
facile à comprendre qui pourraitUajent pas d’un petit groupe, mais 
bien donner suite a des procédures.]bien ,]c |a masse des auditeurs. Et 
Dans une paroisse voisine de Què-i jjs se continuèrent jusqu’à ce que JL 
bec, où le secrétaire est dans ce casJ Cannon ait jugé qu’il valait mieux 
une assemblée du conseil municipal | u)Jan(ioniler ia partie. 
a eu lieu mercredi dernier pour, L foule réc,.,me de nonvpan M. 
obliger ce dernier a expliquer sa L = fi, comna-
conduite et le secretaire a admis que] l’é’chevin Dussault, l’un des
cest a la demande d un directeur,*, L ,, 
du Service national qu’il avait faitI>llls ueaux m scoursL’assemblée était présidée con-la chose. Ce directeur, venu à sa res-, • • . . M nnrAsi.
rousse, fut aussi interrogé par le* et M
citoyens présents mais se contenta • o "r Acro x mïïchand 
de donner des réponses vagues ou,°- Lacr0IX’ marcnand.
même de ne pas répondre du tout! 
aux questions qui lui furent faites. 

Dans d’autres localités, le secré
Discours de M. Dussault

. . , . -L’ x - ... , i M. l’échevin Dussault fut le pre-taire ne s est pas prête à ce petit jeu.] nljer orateur. Après avoir remercié 
Dans une, entre autres, il a répondu ]'assemblée (l(> son accueil sympa- 
que le rôle ne lui permettait pas , Ihique, l’échevin Dussault assura 
donner tous les renseignements de-, ne venait pas |ui inspirer des 
mandes et que, le lui permettrait-il, sentiments révolutionnaires.
Il ne consentirait jamais a vendre Nmls ven0;n,s> .m.;:. en ci

nTVoiTirvvrne ...ses concitoyens
Il est très probable que cette af­

faire va donner lieu, avant long­
temps à des développements inté­
ressants dans certaines municipaii- 
tés.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 26.--Deux cent treize 

noms de mis hors de combat figu­
rent sur les deux listes de samedi 
el de dimanche. Les Montréalais y 
sont au nombre de trois et -es Ca­
nadiens-français de !a province et 
d ailleurs se chiffrent à huit.

Tués au feu : J. Girard, (îaspé, 
Québec : A Labreeque, 17, chemin 
Ennerdale, Toronto.

Porté tuà : C. T. O. Cormack, 
1783, avenue du Parc. Montréal.

Blessés : G. J. Atkinson, 166, rue 
Wo'fe, Montréal ; L. Parlardy, 11)93, 
rue Dorion, Montréal ; E. S. Aniy, 
ShawviUe, Québec ; A.t Arsenault, 
Saint-Chrysostome, Québec ; N. 
Decoste, Harbomat Bouche, comté 
d’Antigonish ; Nouvelle-Ecosse ; J. 
H. Martin. Montaque, artillerie.

Disparu : W. (îamache, 878. rue 
Queen,. Sault Sainte-Marie, Onta­
rio.

Blessé accidentellement : J. F. 
A. Trottier, Saint-Norbert, Québec.

AVIS
est, par les présentes, donné que la 
compagnie Mardi Trust Company, 
Montréal, a obtenu, ce jour, du mi­
nistre des Finances et du Receveur 
irénéral, pour le Canada, un certificat 
lut permettant de commencer les opé­
rations; le tout suivant les disposi­
tions des articles 13 et 14 do l'acte 
de la Loi des Compagnie» Fiduciaires 
du Canada, 1914.

Daté à Montréal, oo Itme jour de 
mars, 1917.

Par ordre,
J. P. CALLAGHAN,

gérant.

MARCH TRUST COMPANY
UO S.-JACQUES

MAIN 8T91.
ISéma année. Actif: plus de |é,été,600

toyens
libres et dans Un pays crue nous 
croyons encore libre, vous parler 
franchement et discuter les ques­
tions qui iniéresiSent noia'e avenir 
national. Depuis quelque temps il 
se poursuit à travers le Canada une 
campagne évidemment inspirée 
pour faire croire que le peuple du 
Canada demande k décret de la 
conscription pour îe service d’ou­
tre-mer. Nous voulons affirme»' 
hautement que le gouvernement 
n’a pas ce droit. On prétend en 
certains milieux qu’il n'y a aucune 
crainte à avoir à ce sujet et que 
rien ne justifie le mouvement an- 
ticonseriptionniste. S,i tel est le cas, 
tant mieux noue notre pays, mais 
qu’on commence par faire cesser 
ces réclamations du service obliga­
toire avant de vouloir empêcher 
les protestations coure cette me­
sure.

Et pourquoi aurions-nous la 
conscription ? Dès le début de la 
guerre, sir B L, Borden mettait au 
sea’vice de l’Angleterre toutes les 
ressources du nays. Deux ans plus 
tard, sans mandat, il câblait à Lon­
dres que la contribution du Ca­
nada en hommes atteindrait 500 000 
hommes. Depuis, il! en a été envoyé 
tOiO.OOO, el ii en faut trouver en­
core 100,000 pour honorer la pa­
role non ifutorisée du premier 
ministre. Il est probable qu’on ne 
les puisse trouver avec le volonta­
riat puisque les chefs du gouver­
nement et leurs conseillers mili­
taires disent que ce système est

hommes. La levée de 50 batailjons 
canadiens vient lui donner raison 
dans une certaine mesure.

Nous ne savons pas si le gouver- 
ement ira plus loin et imposera la 
conscription, mais l’ordre de mobi­
lisation, pourvoyant même à l’orga­
nisation de tribunaux civils pour les 
exemptions, l'indique d’une manière 
non équivoque. Pourquoi d’ailleurs 
mobiliser 50.000 hommes si le pays 
n’en a pas besoin ? Et pourquoi les 
ministres ne déclarent-ils pas fran­
chement que la conscription ne sera 
pas établie, si tel est bien le cas? Of­
ficier d’un régiment canadien, l’éche­
vin Dussault dit qu’il n’a pas hésité 
à répondre à l’appel pour le service 
au Canada et qu’il est sûr que pas un 
citoyen ne refusera de marcher pour 
la défense du Canada, mais on ne 
peut réclamer plus de nous. Nous 
avons droit de garder toutes nos 
énergies et tout notre sang pour no­
tre pays. De plus, nous, Canadiens- 
français, nous sommes dans une si­
tuation particulière. Nous n’avons 
pas à compter sur le flot de l’immi­
gration pour combler les vides dans 
nos rangs mais, seulement sur nos 
foyers, et ce serait diminuer notre 
influence que d'aller décimer nos 
forces ailleurs. Nous avons nos obli­
gations reconnues et personne n’a le 
droit de changer nos traditions et de 
fausser notre constitution sans nous 
consulter. Rejetons en arrière celte 
fausse théorie que quand l'Angleter­
re est en guerre, !e Canada est en 
guerre. Elle n'est vraie qu’en ce que 
nous sommes appelés à payer les 
pots cassés.

Puis dans une superbe envolée 
l’échevin Dussault dit l’amour et l’at­
tachement que nous devons avoir 
pour notre patrie à laquelle nous 
devons le sacrifice de toutes nos 
énergies, çt termine par cette belle 
pensée: “Au Roi toute notre loyauté, 
mais au Canada tout notre sang.”

Après avoir applaudi le beau dis­
cours de Téohevin Dussault, l’audi­
toire réclama à grands cris M. La­
vergne.

Discours de M. Lavergne

î'Italie qui détient le pape prison- 
et qui a spolié ses biens? Si 

Angleterre veut la liberté, qu’elle 
commence donc par l’accorder aux 
Irlandais, au lieu de les tuer dans 
les rues, tout comme elle a fait 
mourir de faim 10 milliers d’Hin­
dous en 1900. D’ailleurs, il n’est 
pas nécessaire de passer les mers 
pour s’édifier de la sorte. Pendant 
ipie la France se bat à côté ou plu­
tôt en avant de, l’Angleterre, que 
les Anglais font des grèves pour sa­
voir si les mineurs. doivent gagner 
plus cher, que Carson, qui devrait 
être pendu pour avoir suscité une 
rébellion contre son roi et amené 
des armes de l'Allemagne, est 
ministre, pendant que les Fran­
çais versent leur sang à Ver­
dun, ici même, de l’autre ’.ôté 
de l’Outaouais, à l’ombre de l’Union 
Jack, il est défendu d’enseigner le 
français, mais on enseigne l'alle­
mand. Si c’est là la liberté que 
l’on veut faire respecter à l’Allema­
gne, il n’y a pas de quoi se mon­
ter la tète, comme M. D’Hellen- 
court du Soleil qui a refusé d’an­
noncer l’assemblée en disant que 
c’était contre la politique du Soleil. 
Il y a des rouges ici et j’espère qu’ils 
vont le dénoncer.

LA COMEDIE DOIT FINIR
Il est temps qu’on parle à Ottawa. 

Il est temps qu'on comprenne dans 
les deux partis que la comédie doit 
finir. Il y a trop longtemps que le 
gouvernement, élu sous de faux pré­
textes, viole ses promesses à cause 
de la complicité du parti libéral. 
Il y a un an que son terme d’office 
est expiré et il aurait dû revenir 
devant le peuple.

Nous sommes contre la participa­
tion du Canada à la, guerre d’en de­
hors du pays, donc nous sommes 
contre le service d’outre-mer. On 
vient vous dire que cette guerre est 
celle du Canada, que le sort du pays 
se joue dans ce conflit. Ceux qui di­
sent cela, à moins d’être des hypo­
crites et des lâches, doivent être 
pour la conscription. Si elle n’est 
pas nécessaire et si le pays n’est 
pas en danger, il est traître de ris­
quer l’avenir du jjays dans une 
guerre qui ne nous concerne pas. 
ïtepuis 1904, la conscription existe 
dans la loi de la milice, même poui* 
le service en dehors du pays. Si le 
volontariat fait affluer des recrues, 
pourquoi y recourir? Ce ne sont pas 
les Allemands qui mènent le pays 
et le danger, ils ne peuvent y venir. 
Il a fallu 33 navires pour transpor­
ter 33,000 hommes du premier con­
tingent canadien. Pour envahir le 
Canada, il faudrait aux Boches 500,- 
000 hommes, et ils n’auraient pas

Ef3 d^^LT' Cordonnerie 
• JrCV/ X. mécanique

maintenant au No 406 SAINTE- 
CATHERINE EST. déménagera vers 
le 10 avril au numéro

528 SAINTE-CATHERINE EST 
Entre Saint-Timothée et Amherst

OEUFS POUR INCUBATION 
lofi saison d’incubation arrivée nous som­

mes prêts, avec le plus beau stock de vo­
lailles de races pures, Poules, Canards, 
Oies, Dindes, Pintades, Faisans, Pigeons, 
Lapins, Outardes et Canards Sauvages, 
Paons, Cygnes, etc. Quelques reproducteurs 
à disposer à des prix très raisonnables. 
Poules et poulettes de toutes races en main. 
Jars Toulouse, Embdcn Canards Pekin, 
Coureurs Indiens, etc. Mftles Pintades et 
quelques couples «aussi. Oeufs de dinde, 
prêts à la fin du mois $4.00 pour 10; $5.00 
pour 15. Nous avons 45 mères dindes et des 
grands reproducteurs. Demandez notre ca­
talogue illustré de 15 gravures indispensa­
ble aux commerçants, 15 sous par malle. 
Traité él men taire sur l’élevage du dindon, 
en français. Elevez vos propres dindons, 25 
sous par malle. Timbres pour informations. 
Ecrivez, nous avons tout en fait de volail­
les de races pures. LA FERME AVICOLE, 
VAMASKA, Saint-Hyacinthe, Qué.

Domicile? Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.—Bureau 53.

97, rue Saint-Jaeque»

Résidence: 180 Jeanne-Manca 
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B-A. LL.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 
Tel. Main 2632

NOTAIRES

TEL. SAINT-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal

GUERISON RADICALE
Maladies nerreuses. épilepsie, dansa ds 

Saint-Guy, hystérie, alcoolomanie par traite­
ment rationne).
Dr EDGAR TURGEON. 416A Parc Lafontaine 

Saint-Louis, 7607

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIKURGI EN-DENTISTE

Autrefois de Saint-Henri 
Bureau ouvert de 9.00a.m. à 9.00 p.m.

nil, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anna 

Tél. Saint-Louis. 2942.

DENTISTES GENDREAU
543, RUE SAINT-DENIS, coin Cherrler 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A. M., A 5 HEURES 

P.M.. LE SOIR SUR ENGAGEMENT

Bélanger et Bélanger;
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes : 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de successions. Tél. Main 1859.

COMPTABLES

ROCH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile : Edifice Duluth
628, Parc Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tél. Saint-Louis, 4938. Téléphone Main 4869

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan­
gues en anglais et en français.—Pré­

paration aux examens: brevets, 
service civil, etc.

Cours privés et semi-privés à termes 
faciles le Jour et le soir

Cours de Kerméno
6ucce«»eur RENE SAVOIE, I.C., «t LE. 
Bachelier è» artn et èa sciences appliquées 

Salle d, cours, 271A est, Ontario 
Résidence: 75. rue Bienville,

Tél. Snint-Louis 1590. angle St-Hubert

J.-EMERY CODERRE
SEC.-TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 
Résidence : Etude

28, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 
Montréal-Est. Montréal-Est
Tél. (résident*) Pte-aux-Trembles, 29 

(étude) Pte-anx-Trembles. 27—2

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier. F.C.
35, SAINT-JACQUES,

Tel. Main 5030 
Bureau du soir :

262A me Visitation. Tél. Est 3435

Benoit & De Grosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS
Chambre 6. 3 rue Notre-Dame-ent

Tél. Main 2617

J.-AIÆX. O’GIÆMAN
NOTAIRE

90, SAINT-JACQUES, MAIN 2663 
Prêta sur propriété de vills et terre près 

Montréal.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants $1,000 à $6,080, 
1ère hypothèque. Règlement 

de succession 
Rés. 568, Fullum. La». 637 
Réfl. 568, Fullum. Las. 627

125. Power bldq.
MorGr**l

T«L 
M.ai rv 302f

iCine Radicale Des Cors
[50RE.EmcAct.SoNS Douleur

l En VeNTC Partout 35
Franco la Pootc.

I A.J.lfuistKcü. Montreal

Accueilli avec un enthousiasme 
débordant, M. Lavergne a prononcé 

h’un de ses pi]us éloquents discours.
Cette sympathie, dit-il en débutant, 
me paye jusqu’au centuple des in­
jures qu’on a pu verser sur mon
trop large'dos depuis quelques an-:assez de navires pour les transpor- 

... i . nées et je constate que dans notre; ter, même si leurs couslns-germains,
une faillite et que l’unique remède j pays canadien on commence à coin-; les Anglais, leur en passaient. Au 
est la conscription. L’attitude du prendre le bon sens. Cela me réjouit] texte même de la loi de la milice, si

le coeur de voir que les citoyens on continue à admettre le principe 
commencent à penser par eux-mê- de la participation du Canada, le 
mes et à ouvrir les yeux, sans leur gouvernement peut mobiliser les Ca- 
,donner des regards vus à travers Hadiens pour le service d’outre- 
ilcs prunelles plus ou moins opaques mer.
des chefs politiques. Je me souviens M. Lavergne dénonce le jeu hypo- 
qn’ilsy a 15 ans, à l'époque où je erile de certains politiciens qui ne 
commençais à passer pour fou, des:.sont ni chair ni poisson, et les tac 

’igens qui, hier, refusaient d'annon- tiques méprisantes du gouverne 
•deve- cer cette assemblée contre la cous*, ment qui va jusqu'à fermer les in 

cription disaient que nous voulions dustries pour forcer l’enrôlement 
faire pleurer les femmes. Pensez.) par la famine, et spécialement pour 
vous qu’il n'y aurait pas beaucoup les Canadiens-français.

HOTEL
VICTORIA HOTEL

Québec
H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

LIPPÉ
NOTAIRE 

ARGENT A PRETER 
180. RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tél, Main 4S71. Bureau, 411

COURTIERS EN ASSURANCES
LBËRTLEFORT 
SSURANCE 
AUTOMOBILE

ET 50 P. C. DE REDUCTION 
164 SAINT-JACQUES

meilleurs taux

A 25 P. C.
CHAMBRE 36, 

Assurance, générales aux

MEDECIN. VETEItlNAlKE

J.-H. VILLENEt» E, D.M.V
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laral)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien. Saint-Louis 9193 j

REPARATIONS : — Matelas refaits, soli- j 
aifiea, rembourrés, polis, meubles sur corn- j 
mande, emballage : : : 40 ans d’expérience t

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître chez R. W. Kerr, 

91. rue Mansfield. Tél. Up. 6904

LIQUIDATEURS

Bureau : Main 2431.

J.-A. NADEAU
Notaira

Immeuble '‘Versailles'’
90. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

PROUUX kt UROULX
NOTAIRES

99. RUE SAINT-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. Proulx, L.L.B, ' ‘

bureau du soir :
283 Ave Esplanade.

Jour: Tél. Main Mia. Soir: Tél. Est 199

OSCAR BEAUÇIIAMP
CURATEUR, COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
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gouvernement a manifestement 
évolué à re sujet. En 1014, le pre­
mier ministre assurait que l’enrô­
lement serait toujours volontaire et. 
que jamais il ne scraii question de 
conscription. En 1!>16, il se conten­
tait de dire, en réponse au Conseil 
central national de Québec, qu’il ____
espérait bien qu’elle ne serait pas]gens qui, hier,' refusaient d’annon- tiques méprisantes du gouverne- 
nécess'aire, mais que si elle deve­
nait le seul moyen de sauvegarder 
Ce» frontière» de l’Etat eit nostlnstitu- 
Mon» M n’hèsiterait pas à y recou­
rir. Que faut-il entendre par ces 
roots ? " Garantir le» libertés de 
FEtat ”. Par l’Etat, le premier mi­
nistre veut sûrement dire l’Empire, 
et suivant la thèse politico-theolo-

rooins de femmes qui pleureraient 
aujourd’hui si on nous avait écou­
tés? Croyoz-'vous que nous cher­
chions à tromper îe peuple quand 
nous disions qu’il est plus facile de

Qu’on se souvienne, dit M. Laver­
gne, que nous sommes ici. les Cana­
diens, nous y sommes pour y rester 
et on ne noils enverra Jamais. Il pa­
rait que nous sommes 1 contre 3.Que

les orangistes lisent l’histoire du 
Canada, ils y verront que c’est com­
me cela que nous les avons toujours 
battus.

M, Lavergne demande en termi­
nant, à ses auditeurs, d’oublier les 
partis pour n’avoir en vue que les 
saines traditions d’autrefois, et de­
mander aux chefs de reprendre le 
drapeau pour le conduire à la vic­
toire finale.

Tâchons de mettre l’intérêt du 
pays au-dçssus de tout. Et dans une 
péroraison enlevante, JL Lavergne 
dit son dévouement à la cause ca­
nadienne qu’il servira jusqu’au

(Suite à In 7ème nage )

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99. me Saint-Jacquex 
TELEPHONES:

Bureau: Main 7618.
Réaidenea: Tél. Rockland 2056

REGLEMENTS DE COMPTES
marchands, ouvriers et journaliers. 

ujuiv3 voji drues seront payées moyennant 
ties paiements faciles. Discrétion absolue, 
jous transférez avec mol seulement. M. 
Lemieux. J/, Boulevard Saint-Joseph ouest.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE

Tél. Main 1168. 76. rue Saint-Gabriel
Bâtlaao Chambre do Commerça

Tél. Est 7488. Résidence Est 6079 
138 me Saint-Denis

The Security Collection Co.
EDIFICE DANDURAND 

Chambre 36
Anurie des rues Saint-Denis 

Sainte-Catherine 
A. D. ST-LAUHKNT, gérant. Montré»! 

Tout genre de réclamations

et

Snint-Louis «649.

L. C. de TONNANCOUR, Eng., 
marchand - tailleur, 61, rue No­
tre-Dame est, vient de recevoir 
ses importations du printemps. 
Vous trouverez un choix sans 
précédent dans l’histoire de la 
maison.

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapiaaicr, Blanehlsaeur, Plâtrage, Etc. 
905, rue Borrt

MONTREAL.

Tél. Eat 7056.
J.-O.

Coura prives le Jour et le soir. Coura «Fé­
ciaux do “diction”. Préparation aux 

breveta
EDMOND LAROCHE, B. S. 

PROFESSEUR
"APPARTEMENTS SALAUKRRY. ANGLB 

SHERBROOKE ET SAINT-DENIS 
Tél. Eat 1162

Eat 3112-3267. 221 Ave. Hôtel de Ville

U CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
Tou* Inn LtiU’ca de travaux — ilémonugc- 

I inputs, planus, Coffres-fort» «{; machinerie»,
1 attention spéciale. La nuit et le dimanche 
appelez Est 3112.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
mîV’r'ü!.:d'*ou' !"MIRON &. CIEw „ ____ , ROYAL SILVER PLATE CO.—Do-

^ Cy’:,*,?L'.'!^lel•U^6^,raatlontld'WectroüiràeU^ ! wjenturc, nickelage, répara-
a argenterie, vases .sacres,Spécialité, Carburateur, Coll Moteur 

Magnéto etc., etc.
175 Amherst. SATISFACTION GARANTIS

lions
bronzes, cuivreriez A. Giroux, gé­
rant. 57, Saint-Gabriel. Main, 1387



VOL. VIII. _ No 71 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 26 MARS 1917 3

FRANCE ETATS-UNIS RUSSIE

DEUX FORTS PRIS PAR LES 
POILUS À LA FÈRE

Les Français s assurent la maîtrise de la rive ouest de 
1 Oise sur une grande étendue et font une avance 
considérable sur un front de 2 milles >2 dans la région 
de St-Quentin — Les Anglais font aussi des gains.

Londres, 26. — Les Français onl 
capture les 2 forts défendant La 
1ère, à l’ouest, et ont accompli une 
progression considérable en repous­
sant l’ennemi du côté de Saint-Quen­
tin. Ils sont maintenant maîtres de 
la rive occidentale de l’Oise, sur une 
distance de plusieurs milles au nord 
ne oa rere. Au sud et au sud-ouest 
de Saint-Quentin, ils ont fait une 
avance sur un front de 2 milles et 
demi, s’emparant de Castres, à 3 
milles au sud-ouest, et d’Essigny-le- 
Graml, à 3 milles et demi au sud. Ils 
ont également fait des gains au sud 
de l’Oise et au nord de SoisSons.

Les Allemands défendent chaque 
pouce du plateau compris entre 
Saint-Quentin et l’Oise, mais en dé­
pit de leur résistance opiniâtre, l’ar­
mée française les refoule constam-, 
ment. Les Poilus sont maintenant 
fermement établis sur la rive orien­
tale^ de l’Aillette, à la lisière de la 
forêt la plus basse de Coucy, l’une 
des 3 grandes forêts situées entre 
Laon et l’Ailiette. Au sud de l’Oise, 
malgré les inondations causées par 
l’ennemi, les Français ont fait une 
avance importante, prenant plu­
sieurs vrillages et forçant l'arrière- 
garde allemande à se retirer.

„ Dans la région de Verdun, les 
Français ont capturé des éléments 
de tranchée dans le secteur du bois 
de Malancourt et ont repoussé une 
attaque dans le voisinage d’Apre- 
mont.

GAINS DES TOMMIES
Les Anglais, de leur côté, ont cap­

turé l’important embranchement de 
chemin de fer de Roisei, à 7 milles 
à Test de Péronne. Plus ou nord, Ms 
ont progressé sur un front d’un 
mille et demi, au sud-est de Croisil- 
les. L’ennemi a dirigé de violentes 
contre-attaques dans le voisinage de 
B a u in e t z-1 e s-C a mb ra i ; il a gagné du 
terrain dans une petite section d’une 
position avancée, mais les Tommies 
Ten ont immédiatement expulsé.

Il y a eu une grande activité aé­
rienne. Les escadrilles françaises et 
anglaises ont effectué plusieurs 
bombardements. Les Anglais ont 
abattu «S machines allemandes et onl 
perdu 4 des leurs. Les Français ont 
descendu 4 avions teutons.

A Paris, les derniers communi­
qués tendent à confirmer l’opinion 
qui prévaut dans les cercles militai­
res et qui veut que la retraite alle­
mande ait cessé (pour Ile moment. La 

■ résistance offerte par l’ennemi de­
puis quelques jours prend graduelle- 

, ment les proportions d’une vaste 
bataille, dans le cours de laquelle 
les Alliés se portent incessamment à 
l’attaque. Gela ressort du fait que les 
escarmouches d’avamt-postes ont 
pris fin et que la cavalerie s’est re­
tiree en arrière. De part et d’autre, 
les troupes aux prises sont de beau­
coup plus considérables, plusieurs 
divisions ayant pris part aux ré­
cents combats.

LUTTE EN RASE CAMPAGNE
Pour ce qui est de la fin de la 

guerre des tranchées, c’est une ques­
tion discutable. On considère géné­
ralement que la seule alternative à 
ce genre d’opérations c’est ia lutte 
on rase campagne, mais le critique 
militaire d’un journal parisien fai­
sait remarquer samedi qu’il peut 
bien y avoir une troisième alterna­
tive: l'établissement par les Alle­
mands d’une série de positions de 
défense, Tune commandant l’autre, 
et chacune d’entre elles séparée de 
l’autre par un espace permettant de 
manoeuvrer. L’auteur de cet article 
émet l'hypothèse que c’est, peut-être 
là le plan tant vanté d’Hiridenbourg 
destiné à révolutionner les opéra­
tions. En ce cas, le plan (les Alle­
mands consisterait à établir les 3 
positions suivantes, les plateaux au 
sud-ouest de Cambrai défendant les 
chemins dans la vallée de TEscaut, 
les plateaux situés entre le Oateau et 
Guise barrant Tancés à la vallée de 
'la Sambre et les hauteurs de Saint- 
Gobain et de Laon, dont la chute en­
traînerait la retraite des Allemands 
en Champagne et permettrait aux 
Français de marcher sur Mézières.

RUEE SUR PARIS
Le même expert est convaincu 

que Tennemi n’a pas renoncé à son 
premier dessein d’une ruée sur Pa­
ris. mais vu qu’il n’a pu percer la 
ligne des tranchées alliées, Hin- 
denbourg compte sur des manoeu­
vres en rase campagne pour trouver 
la chance de passer. A l’appui de 
cette hypothèse, on peut dire que le 
secteur le plus rapproché de Paris 
continue à être la scène des combats 
les plus violents. Jusqu’ici, il est in­
contestable que les Français ont en 
l’avantage en rase campagne. La vi­
gueur des coups des Alliés a appa­
remment déconcerté l’adversaire et 
iil est possible qu’il soit forcé d’oc­
cuper plus tôt qu'il no pensait les 
solides positions préparées en ar­
rière de la ligne actuelle. Il y a lieu 
de croire que les grands événements 
militaires qui se développent / vont 
de nouveau mettre en vedette des 
noms déjà fameux.

M. Poincaré visite les 
régions libérées

Paris. 26. — Le président Poin­
caré, MM. Painlevé, Malvy et Bour­
geois. respectivement ministres de 
la Guerre, de l’Intérieur et du Tra­
vail, en compagnie ,des sénateurs et 
des députés des départements de la 
Somme et de l’Oise, ont visité hier 
Noyon, Guiscard, liant, Nesle et 
Roye, mi ils ont reçu un chaud ac- 
ouéil de la pari des vieillards, des 
femmes et des enfants qui ont cla­
mé à maintes reprises : vive la 
France. Les trois couleurs étalent 
partout déployées à profusion. A 
Roye, se tenant devant la muraille 
de Thcitel de ville à moitié détruit, 
ofi les Allemands ont proféré la 
menace de fusiller l’assistant-maice, 
M. Mnndron. M. Poincaré a épinglé | 
Tinsigne de la Légion d’Honneur 
site la poitrine de ce monsieur. Les 
pauvjrcs des villages visités par le j

président ont reçu un don de 10,- 
000 francs.

Cette visite a donné lieu à quel-’ 
(pies-uns des spectacles les plus pa­
thétiques de la guerre. Des vieil­
lards, des femmes qui, avec des en­
fants âgés de moins de 12 ans, cons­
tituent les seuls êtres humains lais­
sés en arrière par les Allemands, 
oubliant leurs 2 ans et demi de 
souffrance, ont versé des pleurs 
de joie en se voyant entourés des 
représentants officiels de la Fran­
ce. A Noyon, il y avait non seule­
ment ce qui reste de la population 
de la ville, mais aussi des réfugiés 
des fermes et des villages situés du 
côté de Saint-Quentin. “Ce fut dur 
a supporter, mais nous n’avons ja­
mais désespéré de voir quelque 
jour les troupes françaises arriver 
à Ja poursuite des envahisseurs”, 
voilà la déclaration générale faite 
par les gens qu’on interroge au su­
jet de leurs souffrances. “Us nous 
ont laissés sans argent et sans vi­
vres, a dit une autre personne, 
mais avec toutes leurs méthodes et 
leur science, il y a une chose dont 
ils n’ont pu nous dépouiller: la con­
fiance. Nous savions que la déli­
vrance était à nptre portée.”

M. Poincaré et sa suite ont exa­
miné les ruines de Ham. où 13 ton­
nes d’explosifs ont servi à faire 
sauter les ruines historiques de la 
forteresse et le fameux donjon de 
Jean de Luxembourg.
LA FRANCE VA PROTESTER 

CONTRE LA DEVASTATION
Le gouvernement français a don­

né avis samedi soir de son inten­
tion d’adresser à tous les neutres 
une protestation contre “les actes 
de barbarie et la dévastation ac­
complis par les Allemands sur le 
territoire français qu’ils évacuent”. 
La note officielle qui annonce cela 
dit: “Des villages entiers ont été 
pillés, brûlés et détruits. Les ac­
tes des Allemands ne sont pas des­
tinés à faire échec aux opérations 
des armées françaises, mais à rui­
ner pour plusieurs années Tune des 
plus fertiles régions de France.”

L’ambassade française à Wash­
ington va mettre en garde aujour­
d’hui les sujets américains, au nom 
du gouvernement français, contre 
le fait de conclure une transaction 
avec les valeurs que les troupes al­
lemandes en retraite ont pu s’ap­
proprier. Le gouvernement français 
affirme que la succursale de in 
banque de rFance à Péronne a été 
pillée, contrairement à la conven­
tion de la Haye de 1907. et qu’il ne 
peut reconnaître aucune transac­
tion que les sujets allemands pour­
ront faire avec ces documents vo­
lés. L’ambassade annonce aussi 
officiellement que le gouvernement 
français prépare une protestation 
contre les actes de dévastation 
barbare des Allemands.

L’EMPIRE

LE CANADA FERA 
SA QUOTE-PART

COMMENT L’ON SURMONTERA 
LA CRISE DES VIVRES QUI 
S’ANNONCE PROCHAINE EN 
ANGLETERRE. — LES PERILS 
DE L’EMPIRE.

sur UN PIED L’ALLEMAGNE VA SE RUER
DE GUERRE!

LE PRESIDENT WILSON DECRE­
TE QUE LA MARINE SOIT 
POURVUE DE SON EFFECTIF 
DE GUERRE, SOIT QUATRE- 
VINGT-SEPT MILLE HOMMES.— 
LA PROTECTION DES INDUS­
TRIES NATIONALES.

Londres, 26. — Les ministres du 
Canada et les membres du gouverne­
ment impérial sont à discuter jus­
qu’à quel point le Dominion peut 
diminuer >!a crise des vivres en An­
gleterre avec ses provisions de blé. 
Il y a été décidé, iparaît-il, que le 
gouvernement du Canada entrepren­
drait toutes les initiatives jugées né­
cessaires aux intérêts de l’Empire. 
Selon toutes probabilités, la période 
de crise pour les vivres qui compor­
te les six prochains mois sera sur­
montée.

Les ministres canadiens ont pris 
part samedi après-midi à la séance 
de la conférence de la guerre et M. 
Borden est ensuite parti .pour la cam­
pagne.

M. Robert Rogers sera demain 
l'hôte d’honneur et Torateur à un 
lunch d’hommes d’affaires, donné 
dans la ville, de Leeds. Le ministre 
des travaux publies disait hier à un 
représentant de la “Gazette”, en par­
lant de la conférence, ce qu’être 
convive à une tafo’e où Ton peut tâ­
ter le pouls de l’Empire rapportait 
d’expérience. La loyauté et Ten- 
thousiasme des délégués des Indes 
l’a particulièrement frappé, eux qui 
semblent vouloir mettre à La discré­
tion de l’Empire les ressources in­
calculables dont ils disposent.

La réforme électorale d’après le 
modèle tracé par les orateurs de la 
conférence csl cause de certaines 
dissensions à Westminster. Ce pro­
gramme esl appuyé par le parti ir­
landais et par celui des ouvriers, 
comme d'ailleurs par les libéraux et 
les conservateurs, 'les plus avancés, 
mais ces derniers qui se réclament 
encore de la vieille école veulent 
tenir Lloyd George en arrière. Il est 
probable que la Chambre des Com­
munes reconnaîtra le principe d'un 
suffrage universel comprenant les 
deux sexes.

LES LETTRES DE FADETTE
La troisième série des lettres de 

notre chroniqueuse féminine a au­
tant de succès que les deux premiè­
res. dont l’une est épuisée et dont 
l’autre en est à la troisième édition. 
1! faut donc les acheter au plutôt, si 
l’on veut être certain de ne pas les 
manquer. Combien de gens nous de­
mandent aujourd’hui la première 
série, qui est introuvable en librai­
rie ! Lu troisième série se vend ex­
ceptionnellement 50 sous l’unité, 55 
sous par la poste, au Devoir et chez 
les principaux libraires de la pro­
vince.

Washington, 26. — Le président 
Wilson a pris aujourd’hui des mesu­
res pour mettre ie pays sur un pied 
de guerre. Par un arreté de l’exécu­
tif, il décrète que la marine soit 
pourvue de son complet effectif de 
guerre, soit 87,000 hommes. Ce dé­
cret, ainsi que l’ordre déjà donné 
au sujet de 1 urgence de la construc­
tion navale urgente, indiquent que 
le président a exercé tous les pou­
voirs qu’il a comme commandant 
en chef, pour préparer la guerre.

Pour 1 armée, ie président a dé­
crété ia création de deux autres dé­
partements militaires sur la côte- de 
l'Atlantique. L’ordre indique que Ja 
tâche d’organiser Tannée, dont le 
Congrès pourrait autoriser la levée, 
sera confiée à six commandants de 
départements au lieu de quatre. Cela 
permettra une organisation meilleu­
re et plus rapide.

La troisième mesure est celle d’as­
surer, comme devoir national, la 
tâche de protéger les industries 
américaines contre tout désordre 
interne en cas de guerre. Dans ce 
but, onze régiments d’infanterie au 
complet, deux bataillons séparés et 
une compagnie séparée de lu garde 
nationale ont été appelés dans le 
service fédéral pour aider la police 
fédérale dans les districts impor­
tants. Comme supplément à ces trou­
pes, un régiment de la garde de 
Pennsylvanie et deux compagnies 
d'infanterie de la Géorgie, reve­
nant de la frontière, ont été retenus 
dans le service fédéral.

Les ordres du president ont été 
connus par deux communiqués of­
ficiels publiés par les deux dépar­
tements de la marine et de l’armée.

REMANIEMENT DU CABINET ?
Washington, 26. — Malgré les dé­

mentis répétés de la Maison-Blan­
che, la rumeur veut toujours que 
des changements soient faits pro­
chainement dans le cabinet. Du fait 
que les Etats-Unis sont sur le point 
d’entrer dans la guerre, cette ru­
meur s’accrédite d’autant plus. La 
rumeur veut encore que le procu­
reur général Gregory soit sur le 
point de quitter son poste pour re­
prendre la pratique du droit, et eue 
Newton I). Baker, le secrétaire de la 
guerre, le remplace. La présence, 
hier, à Washington, du général Geor­
ge W. Goethals, le constructeur du 
canal de Panama, laisse entendre 
qu’il aurait été choisi en rempiace- 
ment de M. Baker. 11 est cependant 
improbable qu’une semblable nomi­
nation se fasse, car le président hé­
siterait avant de nommer un officier 
de l’armée régulière à un poste dans 
le cabinet. On considère comme 
plus probable que le général Goet­
hals soit renvoyé sur Tisthme de Pa­
nama pour protéger le canal en cas 
d’hostilités.

Il était aussi question, samedi, à 
Washington, de la nomination de M. 
Franklin K. Lane, de l’Intérieur, en 
remplacement du secrétaire Baker. 
Celte nomination serait la moins 
probable.------------ *_______________- . ,

BELGIQUE

WHITLOCK 
EST RAPPELÉ

ON CONSIDERE CE GESTE COM­
ME LE SIGNE INEVITABLE 
D'UNE GUERRE AVEC L’ALLE­
MAGNE.

Washington, 26. — M. Brand 
Whitlock a été rappelé en tant que 
ministre des Etats-Unis en Belgi­
que. Le secrétariat d’Etat a annon­
ce cela samedi, déclarant en même 
temps qu’il cesse de s’occuper de 
l’oeuvre de secours aux Belges, la­
quelle est confiée à la Hollande et à 
d’autres pays. On voit dans ie 
rappel de M. Whitlock un signe 
avant-coureur d’une guerre vérita­
ble. Depuis quelque temps, le se­
crétariat d’Etat discutait cetie 
question, et la destruction récente 
par les sous-marins allemands de 
plusieurs navires affectés à l'oeu­
vre de secours aux Belges a décou­
ragé les Américains.

L’ordre de quitter la Belgique, 
transmis aux membres de ia com­
mission américaine de secours aux 
Belges doit leur parvenir aujour­
d’hui. Quelques jours devront s'é­
couler avant qu’ils puissent mettre 
ordre à leurs affaires et les con­
fier à d’autres mains. Voilà ce 
qu’a déclaré un des principaux 
membres de la commission à Ams­
terdam, et il a ajouté qu’il ne voit 
pas pourquoi le gouvernement alle­
mand mettrait obstacle au départ 
des Américains, en Belgique. Des 
diplomates de la légation alleman­
de à la Haye, ont exprimé le regret 
que les Américains abandonnent 
l’oeuvre de secours aux Belges, lis 
ont déclaré énergiquement que leur 
gouvernement n’a pas de motif pour 
s'opposer au départ dos membres 
de la commission américaine. Ceux- 
ci prendront probablement le che­
min de la Suisse et de l’Espagne, vu 
qu’ils ont peu de chances de pou­
voir sortir do la Hollande.

ALLEMAGNE

ON CRA1NJ UNE
REVOLUTION

SI LA RUSSIE DEVIENT UNE RE­
PUBLIQUE, L’ALLEMAGNE EN 
RESSENTIRA CERTAINEMENT 
LE CONTRE-COUP.

La Haye, 26. — Une dépêche au 
“Daily Express” de Londres dément 
ia rumeur relative aux récents sou­
lèvements dans différentes parties 
de l'Allemagne. Des déclarations que 
viennent de faire deux Hollandais

VERS PETR0GRAD
Les Allemands massent des troupes en vue d’une marche 

vers la capitale russe déjà menacée à l’intérieur par 
des espions et des traîtres cachés sous tous les man­
teaux et mêlés à tous les états sociaux.

munications maritimes, Moscou cons­
tituerait une capitale aussi convena­
ble que Pétrograd ei cette ville est 
bien plus à l’abri d’une ruée de l’ar­
mée allemande que Ton tient pour 
imminente.

Le gouvernement provisoire a 
émis une proclamation, disant qu’il 
va tenir fidèlement les engagements 
financiers de l’ancien gouvernement, 
en particulier au sujet de l’intérêt et 
de ’amortissement des dettes de l’E­
tat, de l’exécution des contrats de 
commerce et du paiement des ap­
pointements des fonctionnaires.
LF GRAND DUC NICOLAS QUITTE 

SON POSTE.
Londres, 25. La retraite du

Pétrograd, 24, par voie de Londres,
26. — L attention de lia Russie s’est 
soudainement détournée des trou­
bles de l’intérieur ei du problème de 
la reconstruction pour se porter sur 
un nouveau danger venant de l’exté­
rieur. Des preuves indiscutables ré­
vèlent que les Allemands massent 
une grande quantité de troupes sur 
le front nord, prêts à tenter un ef­
fort contre Pétrograd. Le pays a ap­
pris cette nouvelle menacé par le 
moyen d une série de proclamations 
de ses ministres.

Le ministre de la guerre, M. A. J.
Gouchkoff, vient d’adresser à la po­
pulation de Pétrograd la proclama­
tion suivante: “L’ennemi menace la 
capitale de deux côtés. Première­
ment, il concentre constamment sur 
notre front nord des quantités énor­
mes d’hommes, d’armes et de muni­
tions; secondement, il concentre ses 
espions à Pétrograd. Les dispositions! tendant 
à prendre contre ces derniers sontl 
d’une urgence immédiate.

“C’est toujours une tâche difficile 
que de démasquer les traîtres, qui se 
cachent partout, cherchant à chan­
ger leurs agissements criminels sous 
le manteau de toutes les conditions 
sociales, de tous les états, portant 
tous les uniformes, se mêlant à la 
foule parmi laquelle ils sèment la 
discorde et répandent le soupçon 
parmi les timides et les faibles. Au 
système d’espionnage clandestin dei
Tennemi, nous devons apposer celui | Stockholm, 26, via Londres 
de notre état-major général. Ci­
toyens et soldats devraient être vi­
gilants et sages, car le danger est 
grand.

“Qu’on ne confonde pas notre sys­
tème de contre-espionnage avec la 
police secrète de l'ancien régime, 
abode pour toujours et qui est inu­
tile au nouveau régime, gouvernant 
en conformité avec ia volonté popu­
laire. Le nouveau régime ne per­
mettra pas la reviviscence des forces 
noires de jadis.

“Citoyens, soyez prudents. Ne ré­
vélez pas les secrets de la défense 
nationale. Soyez vigilants et atten­
tifs, soyez sur vos gardes.”

D’autres dépêches parlent d’une 
conférence tenue par !e général Kor- 
niloff, !e nouveau commandant des 
troupes dans la région de Pétrograd, 
avec le conseil des délégués des ou­
vriers et de Tarméé, au sujet de la 
grande concentration de troupes ef­
fectuée par Tennemi sur le front de 
Riga. Le général Dimitrieff et les dé­
légués de la Douma assistaient à cel­
le réunion, au cours de laquelle on a 
unanimement résolu de n’épargner 
aucun effort pour Jg. défense de la 
Russie. . t

grand duc Nicolas du poste de com­
mandant en chef des armées russes 
est officiellement confirmée, dit une 
dépêche Reuter de Pétrograd. En at- 

a nomination d’un succes­
seur, le général M. V. Alexieff, chef 
de l’état-major général agira comme 
commandant en chef.

Le maintien du grand-duc Nicolas 
au poste de commandant en chef a 
été considéré comme indésirable par 
le ministre de la guerre russe à cau­
se de la iparenté du grand-duc avec 
la dynastie des Hoinanoff.
IL N’Y AURA PAS DE CONTRE- 

REVOLUTION

PETROGRAD EST REELLEMENT 
MENAGE.

LE SIROP GAUVIN T RHUME
Composé cTeucalyptoL menthol, chlorodyne. bromoforme. gomme d’épinette, et cerisier sauvageest 
le remède le plus efficace contre les maladies de la ger?** de* bronches et des poumons. Le moindre 
rhume est dangereux. L'exposition à un courant d'air. Quand on transpire, ou à l'humidité vous donne 
le frisson, un mal de gorge, de l'enrouement, suivi de rhume, toux, bronchite aux conséquences trop 
souvent fatales. Conjurez le mal en prenant sans délai du Sirop Gaurin pour le Rbtuse, 25c la bciteOfe.

i* Sirop d’Ânis Gauvin 
pour les Enfants

Soulage coliques, douleurs de la 
dentition, indigestion, diarrhÉe, et 
assure au bébé un sommeil naturel.

PRIX : ZE cent, la bouteille.

Les Cachets Gauvin 
pour le Mal de Tête

soulagent et guérissent 
promptement

Maux de Te te. Migraine*. 
Névralgie*.

et toutes les douleurs.
PREX : 25 rents la boite.

WIN THE WAR

LE CONGRÈS DE 
LA VICTOIRE

POUR PROMOUVOIR L’UNITE NA­
TIONALE ET DISCUTER LES 
PROBLEMES ECONOMIQUES ET 
SOCIAUX CREES PAR LA GUER­
RE, ON VEUT S’ASSURER QUE 
NOTRE PROVINCE SOIT RIEN 
REPRESENTEE.

VMPmp ippiH U
n’y a plus de chance de voir une 
contre-révolution en Russie, dans 
l’opinion du (professeur Paul Vino- 
gradoff, de TÜniversité de Pétro­
grad, mais les radicaux-pacifistes 
sont encore une source de danger 
pour le nouveau gouvernement. Le 
professeur Vinogradoff est de pas­
sage ici en route pour l’Angleterre 
où i! doit donner des conférences à 
Oxford.

“H n'y a pas de raison de s’atten­
dre à un soulèvement, a ajouté le 
professeur. Quant à la forme de gou­
vernement, on ne voit nulle part se 
manifester le désir d'anticiper sur 
la décision de la convention natio­
nale. Naturellement la question de 
la paix ou de la guerre est plus ai­
guë, mais cette faction des socialis­
tes qui désire une paix séparée ne 
parait .pas fort importante. En cette 
affaire, il est facile d’errer. Au cours 
des premiers jours d’excitation on 
entendait assez fréquemment dire 
qu’il fallait que la boucherie cessât, 
mais bon nombre de ceux qui se 
ralliaient à cette opinion l'ont aban­
donnée à 'la réflexion. Je ne nierai 
pas ffu'il existe un danger véritable 
dit côté de Téiément radical, mais 
d’un autre côté je désire faire saillir 
le fait que ie gouvernement provi­
soire est maître absolu de Ja situa­
tion. Le prince Lvoff, le premier 

Londres, 26. — Faisant allusion à ministre, est un organisateur mer- 
la situation militaire en Russie et à vei.leux et le gouvernement, grâce à 
l’effet produit par la révolution sur 1 sfs, ?.“cîr*?t; Sagne tous les jours en 
les soldats au front, le correspon- stabilité, tout coup de main, de
dant de l’agence Router dit: “L’asser­
tion faite par le ministre de la guer­
re que l'ennemi est aux portes n’est 
pas une simple figure de rhétorique. 
Le moindre relâchement de vigilan­
ce et Tennemi sera dans la capitale.”

Le correspondant parle avec cir- 
conspection de la répercussion qu’a

quelque côté que ce soit, est extrê­
mement improbable.

FAVORABLES A LA REPUBLIQUE
Londres, 26. — Le comité central 

et les représentants parlementaires 
du parti constitutionnel démocrate

,- ., , . - ............. à Pétrograd ont voté aujourd’hui en
produite sur les troupes 1 intuition faveur de la forme républicaine de 
que 1 armée a «te 1 arbitre des destt-1 gouvernement pour la Russie, dit 
nees de la Russie. Cet état d esprit. une dépêche de Pétrograd. Le nro- 
sest manifeste par des demandes in- fesseur Milukoff, ministre des Affai- 
eompatibles avec a discipline mili- j-es étrangères, est le chef de ce 
tsrire. "Mais, ajoute le correspondant, parti, 
là où les soldats respectent leurs !
chefs et où l’année est favorisée en NOUVEAU GENERAL A L’ARMEE 
fait de commandants, il esl improba-1 DU CENTRE
b!e que l’insistance sur des deman­
des non appuyées soit préjudicia be I Pétrograd, 24, vià Londres. —- Le 
aux campagnes du printemps et de ! général Alexief E. Evert a été rem- 
Tété. De plus, on a reçu des rap-: P''ac,l‘ Par Ie général Letchitzky, 
ports rassurants du général Ruzsky ' ('«mme commandant de l’armée rus- 
et du général Judenich, le comman-ls<’ sur le front du rentre.
dant de l’armée du Caucase.'

Le correspondant conclut que la 
forme républicaine de gouvernement 
est maintenant assurée.
LA CAPITALE SERA TRANSFEREE 

A MOSCOU.
Washington, 26. — Dans les cer­

cles diplomatiques des pays de l'En- 
lenle, ici, on regarde comme Irès 
probable que ie siège du gouverne-

Le générât Letchitzky comman­
dait Tuile de l’extrême sud des ar­
mées sur le front de Russie, au 
cours de l’offensive du général Brus- 
siloff au début de l’été dernier. 
C’est sa troupe qui a repoussé les 
Austro-Hongrois hors de Czerno- 
witz et nettoya ensuite la Rukovine. 
Après cela, il prit part à la poussée 
vers le nord en Galicie clans la di­
rection de Stanisüau. Pendant cette 
offensive, on mit au compte de sa

ment russe sera transféré de Pétro- troupe ia prise de 80,000 prison-
grad à Moscou. On fonde cette opi­
nion sur les rapports indiquant que 
Pétrograd est infesté d’espions, qu’il 
est fortement soumis à Tinfluenee 
des éléments germanophiles, et que 
ce changement serait bien vu de la 
masse. Sauf pour ce qui est des com-

niers.
Le commandement du général 

Evert commençait dans la section 
centre du front russe, tandis que le 
général Russki commandait la sec­
tion nord et le général Ivanoff la 
section sud.

retour de Berlin en confirment du 
reste la teneure. On admet cepen­
dant que la résolution russe a pro- 
duit de grands changements dans les 
Elats du sud de i’Albmagnç.

Le message de Guillaume à Hin- 
denburg n’est pas tant un message 
de remerciements, dit-on, qu’une des 
manoeuvres impériales destinées à 
raffermir la confiance du peuple 
dans le succès des armes de l’Alle­
magne ; cette confiance a été forte­
ment ébranlée par la grande retraite 
du front occidental. Les félicitations 
du Kaiser au roi et au kronprinz de 
Bavière n’ont pas d’autre but, ajou- 
te-t-on, que de tranquilliser égale­
ment l’esprit antiprussien qui com­
mence à se manifester dans ce 
royaume. Tout ce que veut l’empe­
reur allemand, c’est de chloroformer 
son peuple ; il a conscience des dan­
gers on ne peut plus graves qui me­
nacent non seulement l'Allemagne, 
mais la dynastie des Hohenzoliern. 
Afin d’empêcher l’établissement d’u­
ne république russe, toute une nuée 
d’agents allemands parcourent en ce 
moment les pays neutres, surtout la 
Scandinavie pour discréditer les 
membres du nouveau gouvernement 
.provisoire russe — que l’on croit 
être des républicains.

La presse allemande, de son côté, 
avec une unanimité qui prête à la 
suspicion, vient d’entreprendre une 
violente campagne contre le minis­
tre de lu Justice russe, le socialiste 
Korensky, et ses partisans, Plu-

Les premiers préparatifs d’orga­
nisation du congrès de la victoire 
ont été faits samedi après-midi, au 
Ritz-Carlton, à un lunch intime don­
né par le colonel Mulloy et auquel 
assistaient environ vingt-cinq ci­
toyens de Montréal, tant anglais que 
français. L'objet de cette reunion a 
été expliqué par le colonel Mulloy 
lui-même, qui veut faire du congrès 
de ia victoire la continuation des 
délégations de la bonne entente. La 
résolution suivante a été adoptée à 
l’unanimité :

“Attendu que l’on se propose de 
tenir prochainement un congrès na­
tional dans ia ville de Montréal, au­
quel seront représentées tout-s les 
provinces du Canada ;

“Attendu que le but de ce congrès 
sera de promouvoir l’unité nationa­
le et de discuter tes problèmes éco­
nomiques et sociaux créés par la 
guerre :

“Qu’il soit résolu que cette assem- 
biée se constitue en comité dans le 
but de coopérer avec d’autres grou­
pes de citoyens dans cette province, 
afin de s’assurer que la province 
de Québec, comme les provinces 
soeurs, soit bien représentés à ce 
congrès national.”

Le colonel Mulloy a prononcé le 
principal discours. H a suggéré 
qu’un millier de représentants du 
travail, du capital, des organisations 
nationales ei autres, sans aucun pro­
gramme préconçu, soient convo­
qués à Montréal. Un tel congrès, dit 
le colonel, n’aurait aucun mandat, 
aucun pouvoir constitutionnel, mais 
il représenterait le sentiment natio­
nal, et les hommes publics n’hésite­
raient pas à le considérer comme 
l’expression des désirs nationaux. 
Un tel corps, continue le colonel, se­
rait mù par une impulsion commu­
ne à tous scs membres, et ses con­
clusions ne pourraient être autre 
chose que les aspirations communes 
à tout le peuple canadien.

Le colonel Mulloy a fait remar­
quer qu’une des principales consé­
quences de ce congrès sera inévita­
blement une plus grande sympathie 
entre les différents éléments ethni­
ques du Canada.

La résolution reproduite plus 
haut, oui était présentée par le co­
lonel Mulloy et appuyée par M. Ed. 
Montet. secrétaire du congrès pour 
ie Québec, a été adoptée à l’unani­
mité.

Cette résolution formait rassem­
blée en comité général. Un comité 
exécutif a été ensuite formé pour 
^’occuper d’une façon plus active 
de l’organisation du congrès. Ce 
comité se compose de MM. O. S. 
Perreault, président. Ed. Montet. se­
crétaire. Jos. Tremblay, A. Berthiau- 
me, Eugène Tarte. Téchevin Dubean, 
C. A. Harwood, Ludgcr Gravel, F. 
Laporte, E. Vaillancourt. le Dr E. 
J. C. Kennedy, J. A. Richard, H. Ga­
gné, ie Dr W. H. Atherton.

Ce.comité exécutif se mettra a 
l’oeuvre immédiatement, dans le but 
d’amener nu congrès un grand nom­
bre de délégués, surtout de délégués 
canadiens-français.

--------- —--- - __ ---------- -

EN HOMMAGE AU
PRÎMAF DES BELGES

L'ACADEMIE DES SCIENCES MO­
RALES ET POLITIQUES DE­
CERNE SON GRAND PRIX AU
CARDINAL MERCIER.

! sieurs croient en Allemagne que si 
] la Russie devient une république, il 
j en résultera certainement une révo- 
; lution en Allemagne. Maximilien 
i Harden partage cette opinion. Dans 
un article qu'il a publié hier dans 
le "Zukunft”, il avertit ses lecteurs 

, de ne pas croire que la révolution 
russe ne produira des résultats que 

; dans ce pavs.
La révolution, dit-il, n’est pas di­

rigée seulement contre les institu­
tions impériales : une république 

: allemande ne serait pas non plus le 
but des révolutionnaires. lis s’en 

i prendraient tout simplement à la 
' Prusse et au militarisme prussien 
(qui conduit l’empire allemand à la 
• misère, à la famine et au désastre. 
Si une révolution doit éclater, elle 

I aura sûrement pour théâtre les Etats 
’ du sud, surtout la Saxe et le Wur- 
. temberg, où le sentiment antiprus- 
1 sien est considérablement dévelop­
pé.

------------------- *——-----------

UN VOTE PAR DOMINION
UN MALENTENDU A LA CONFE- 

j RENCE IMPERIALE.

Londres, 26 — La Conférence im­
périale eut sa seconde séance same- 
di.

Sir Robert Borden, MM. Rogers et 
J. D. Hazen, y ont assisté avec sir 
George Perley.

' Un certain malentendu relatif à la

Un docteur dit comment vous 
pouvez rapidement fortifier

votre vue chez vous
Le Docte u 

Lewis dit que 
Bon-Opto 
renforcent la 
vue de 50%, 
dam l’espace 
d'une semai* 
ne en plusi­
eurs cas. Sou­
vent le résul­
tat en est 
qu’on peut en­
tièrement SH 
passer de ver 

res, qu’on éprouve 
un soulagement 
rapide de toute 

inflammation, douleur, démangeaison ; sensation de 
brûlure, de fatigue ou d'épuisement; épanchement 
lacrymatoire que l’on peut avoir aux yeux. Ce n’est 
pas un remède secret . Cela ne fait aucun mal, et 1. 
manière de s'en servir est sur chaque paquet. Voy 
la déclaration d’un docteur qui sera publiée sous pe i 
dans ce journal. L'ordonnance Bon-Opto est 

j remplie par tous les droguistes.

EN L’HONNEUR DE 
i LA RÉVOLUTION !
LES ETATS-UNIS SE REJOUIS­

SENT DU TRIOMPHE DE LA u - 
MOCRATIE EN RUSSIE. — FIL 
PROCHAINE DES HOHENZOL 
LERN ET DES HAPSBOURG.

New-York, 26 — Quinze cents per 
sonnes, y compris plusieurs hoiu- 

•mes d affaires et plusieurs hommes 
| de profession de marque, ont célé­
bré hier soir à la salle d’opér.i u..

I Métropolitain, l’entrée de la Russie 
! dans la famille des démocraties. On 
a adopté à l’unanimité une résolution 

| préparée par MM. Charles Hughes, 
iJoseph Choates et Charles Finn, ci 
.disant que les Etats-Unis se réjouis- 
Isent du triomphe de ia démocratie 
|en Russie et ont confiance que ccî 
(événement marque un grand as 
) vers le jour où tous les gouverne- 
! ments européens seront tics gôuver- 
jnements du peuple, par le peup e ei 
Ipour le peuple.

Le président de l’assemblée, M.
[ Alton Parker, a lu des télégranr.nes 
de MM. Root et Roosevelt, exprimant 

| leur joie au sujet de Tétablisscnnr.t 
! d’un gouvernement démocratique en 
-Russie. On a donné lecture d'un ms-s- 
jsage de M. Lvoff, prem'er ministre 
•de Russie. Il portait : “Nous deman­
dons à nos amis des Etats-Unis de 
se réjouir avec nous ne la création 
d’une Russie libre el heureuse1. M. 
Rosevelt, dont le nom a été tumul- 

i tueusement acclamé chaque fois qu’il 
!a été prononcé, disait ' dans sa .Ere 
qu’il esl heureux de vo'r ia B r;s;e 
se ranger du côté de lu liberté ée a'- 
rée.

M. Root a affirmé dans son télé­
gramme qu’aucune puissance humai- 

j ne ne peut ramener la Russie au 
[point où elle était voici quelques se- 
jmaines. Il faut se réjouir de ce que 
le militarisme prussien n 1 enfin son- 

Mevé contre les autocraties de l’A’le- 
; magne, de l’Autriche et de !: Tur- 
:quie, toutes les démjirrUics. Rnm 
1 la lulte entre l’esprit moderne qui 
maintient les principes de la hher.e 
humaine et l’esprit d’un sombre et 

[cruel passé, a assuré M. Root, l’is­
sue ne peut être douteuse. Tôt ou 
tard, elle est inévitable. “Les Hohen- 
zoilern et les Hapsbourg tomberont 
et les puissantes et universelles for­
ces de la démocratie l’emporteront”, 

i Les orateurs comprenaient M. 
[Choates, le maire Mitchell, et MM. 
Lawrence Abbott et Martin LiUlie- 
ton. Rien que [es uns el les autres 
««eni proclamé que les Etats-Unis 
vont prendre une part vi-ré'e à :a 

l guerre en faveur de la Russie et de 
1 ses alliés contre l’autocratie aUe- 
inande, il n’v a pas eu d’interrup- 

, tion de la part des germanophiles ou 
des pacifistes,

Paris, 26. — L’Académie des 
Sciences Morales et Politiques a 
décerné au cardinal Mercier, pri­
mat de la Belgique, son grand prix 
de 15,000 francs, destiné à récom­
penser “lus plus beaux et les plus 
grands actes de dévouement de 
toutes sortes”. L’Académie a ac­
cordé la récompense en ces termes:

“En accordant ce prix au car ii-, 
nal Mercier, l’Académie désire ho­
norer son noble patriotisme, son 
respect du droit, son zèle pour la 
justice, sa fermeté en face de l'op­
pression et son dévouement pour 
le pauvre et l’oppressé. Il désire 
aussi rendre hommage, en sa per­
sonne à la nation qui. à plusieurs j 
titres, est si chère à la France.”

ILS S’EN VONT
Lauriers et Feuilles d’érable, le 

dernier volume de vers i’Albert Lo- 
zeau, est en train de s’épuiser. Il 
n’en reste que quelques centaines 
d’exemplaires à l’auteur. Avis à 
ceux qui ont retardé à se procurer 
cet ouvrage. Il se vend, au Devoir 
et dans les bonnes librairies, 50 sous 
l’exemplaire, 55 sous par ta poste.

litüVERSfiiÊ LAVAL
F ACF LTE DES ARTS. — PR( 

GRAMME DE LA SEMAINE D 
23-31 MARS.

proportion du nombre de vote émis 
par chaque Dominion et celui de la 
mère-patrie, est survenu. H a été dé­
cidé que chaque Dominion n aura 
qu’un seul vote sur une question.

Les Indes qui pourtant viennent 
prendre part aux discussions politi­
ques de l’Empire pour la première 
fois n’auront droit, elles aussi qu’à 
un seul vote, sur chaque question 
débattue devant ses représentants,

Comme question de faits, ii y n 
peu de questions qui nécessiteront 
un vote divisé.

Lundi, 2o, 8 h. L>, salle des con­
férences Professeur René Gau- 
Iheion ; cours didactique de litté­
rature française FQ-e leçon _ La
lûl(*jjer7a).,.:o/i (suite). Les diverses 
vhéc.rie* de l'imitation dans la poé­
sie ^ffiHCq-ue. f Preparation un cin­
quième sujet de di-i?'3rtation).
■ ‘Mardi, 27, 8 h. 15. même salle — 
Cours de a Scho'.a cantomm.

IMercrodi, 28, S h. 15, salle des 
promotions Professeur Reno 
Gautheron : C s public de Iti'té- 
rature ir.inçebo, âme conférence.

Le fonda!c; • • de la poésie clas- 
Iqec frança ; ■ Malherbe, poète 

royal < l n-a'.iena!.
Jeudi, 2.1 U 1. 13. salle des con- 

fén nees Prof sieur Edouard 
•Montpetît : Cours d’économie et de 

’r ’-i res. 19e leçon :
Finances publiques (suite). Défi-
■ - - u-.-i • -ommaiet de notre
système d'Ami&i's. Impôts directe 
u contribution;:.

Vendredi, 30, 7 h. salle -des
promotions — Abbé e Char­
tier ; Cours pratique 'i'1 pédagogie. 
6e leçon — Formes diverses de la 
rédaction française. Narration : le 
“ Chien de Brisquet ” de Nodier, 
le “ Naufrage de la Sémillante ” de 
Daudet. Description : le “Supplice 
d Austar ” de Saint-Paul Lias, le 
” Sanetus à la maison ” de Huot et 
Lemay.

Samedi, 31. il n’y aurua pas de 
cours complémentaire de Tittéra- 
tu.re française.

SUICIDE
Un pauvre diable, en proie à un 

inoubliable chagrin : Maurice Fitz- 
gibbon, s’est suicidé r.amedi après- 
midi, en sautant du 3ème étage de 
la maison où il logeait, 244, rue 
Union.

Le malheureux s’est tué instan­
tanément.
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L* VIE SPORTIVE
JOUEURS ET MAGNATS 

A L’OEUVRE EN VUE DE 
LA PROCHAINE SAISON

LA SAISON 
DE COURSE 
A MONTRÉAL

ELLE S’OUVRIRA LE 19 MAI A LA 
PISTE DE MAISONNEUVE — LE 
PARI MUTUEL SERA INSTALLE 
PARTOUT._____
A une assemblée des représentants 

de la plupart de nos pistes locales 
les dates pour la prochaine saison 
de courses à Montréal ont été ehoi- 

NOS QUILLEURS SE SONT DEJA MIS A LA PRATIQUE — ROD. LA- sj<,s. les années [xassées, l’ouver-
MOUREUX VOIT A LA FORMATION DE HUIT CLUBS - LE NA- ciffau r pare Delori-
TinvAT Cl.'R a RFPPECfiVTV-: V\’ LES I.1C.UES DE PETITES 'Vier mais cette saison la première

reunion aura Qieu au parc Maison- 
I neuve et et* Me ci sera suivie par le 
| meeting du Mont-«Royal. La réunion 
|de Dedorinnier s’ouvrira le 3Ü juin et 

deux forai- continuera jusqu’au 7 juillet. 11------------ ---------- i (|Ue

inu- 
olubs 

e 
ar

la M B A sera chaque livre aurait à payer 8300 par 
sous la direction de M.'Arthur Bé- jour en plus de la taxe de.$600 qui

TIONAL SERA REPRESENTE DANS LES LIGUES DE PETITES 
QUILLES.

La saison de la ligue des grosses mateurs Nationale aura 
quilles touche à sa fin car le 26 (bibles 
mars est la date de la clôture des 
séries de 3a classe “A”, de la Mon-:«tre 
treal Bowling Association, tandis française 
que mardi et mercredi seront les dans les séries de 
jours des finales des classes B. et G., 
de la même association.

La plupart des joueurs de grosses 
quilles figurent sur les clubs de pe­
tites quilles et aussi nos quilleurs se 
sont déjà mis à ia pratique afin d’ê­
tre en excellente forme quand la 
saison régulière s’ouvrira.

Si les joueurs sont au travail, les 
gérants des équipes et les proprié­
taires de salles ne sont pas moins

LE CHAMPION 
EST FÊTÉ PAR 

LE CLUB READY
UNE BOURSE BIEN GARNIE A 

ETE PRESENTEE A M. WILLIE 
LAERANCE POUR SA BELLE 
VICTOIRE SUR M. GENDRON.

LA S.-V. DE PAUL

dard, qui doit être considéré comme dolt etre payee par le club, 
le meilleur joueur de la métropole,! I;1* pi-ste hempton est la seu.e qui 
ayant remporté plusieurs fois lain ait pas encore choisi ses «dates, les 
meilleure moyenne de la ligue par autres ont «a'dopte. les suivantes: 
une marge considérable. Bédard . Maisonneuve 1,1 mai au ~(> moi 
s’est assuré les services de John inclusivement.

et doit Mont-Royal—16 juin au 23 juin
semaine inclusivementPelletier et de Laperrière 

compléter son équipe la 
prochaine. Le Cordonnier aura aus­
si une équipe dans la M, B. A. et son

actifs et plusieurs ont déjà jeté les ' capitaine sera A. Archambault. Les
autres clubs «de la salle Eiectra se- 
ronl les suivants: Eiectra, capitaine,
A. Deschanips; Cercle Saint-Pierre, 
capitaine. Ben Charron.

Dans la Ligue de Petites Quilles 
de Montréal, la salle de MM. Lamou- . 
reux et Mercier sera représentée par inchisivenienr 

L’associé de M. Mercier a tenu une les clubs suivants: National, Cher-i Mont-Royal- 
assemblée vendredi alors qu’un ricr, Le Cordonnier et Eiectra. Cej septembre inclusivement.

bases d’une ligue tandis que d’au 
très sont à recruter des joueurs pour 
la formation des équipes qui dispu­
teront les honneurs du championnat 
de la saison 1917. Parmi ces der­
niers nous devons mentionner M. 
Rod. Lamoureux, l’actif promoteur.

au
Delorimier—30 juin au 7 

inclusivement.
iMaiso nmeuve—-11 juillet 

jui 1 let inclusivement.
King Edward—21 juillet 

juillet inclusivement.
Delorimier—31 juillet au 7 

inclusivement.
King Edward—22 août au 29 août

au 28 
août

22 septembre au 2!)

grand nombre de joueurs étaient 
présents et tout indique que la pro­
chaine saison de petites quilles sera 
un véritable succès et que la salle 
Eiectra sera dignement représentée 
dans les ligues M. B. A. et de Mont­
réal. L’Association Athlétique d’A-

dernier club aura comme capitaine 
Charlie Egan. Le Cordonnier sera 
sous la direction de Delorme tandis 
que Lafortune aura le soin de recru­
ter «des joueurs pour représenter le 
Cherrier. Le capitaine du National 
sera choisi sous peu.

LES DEUX COMBATS DE
MERCREDI AU PARC S0HMER

A PROPOS DE
CHAMPIONNAT

Le club des dames Ready a fêté 
Wi.lie iLafrance. le champion d’A­
mérique, hier, dans son local de la 
rue Amherst. Pour la circontsance, 
des invitations avaient été en­
voyées aux sommités du damier, et 
c’est par centaines que les damis- 
tes y ont répondu. Le local du club 
présentait un air de fête inaccou­
tumé, et les drapeaux aux couleurs 
variées tapissaient les mur ai il es et 
le p «fond.

Pour prouver sa reconnaissance 
au champion pour l’éclat qu'il a 
fait de nouveau jaillir sur lui au 
cours du «tournoi terminé la se­
maine dernière, le club Ready a of­
fert à Willie Lafrance une bourse 
bien garnie, accomp«agnée de dii- 
cours et de numéros de chants et 
de musique. La fête, commencée 
dans l’après-midi, «'est contïnuée 
dans la soirée, et on s'est franche­
ment amusé tard dans la «soirée.

M, Hudon, un des plus zélés offi­
ciers du club Ready, a d.roit à nos 
félicitations pour la manière avec 
laquelle les choses se sont passées, 
hier. M. Lafrance a trouvé des pa­
roles aimables pour remercier ses 
amis de cette belle manifestation. 
On est fier du champion d'Améri­
que, et ses succès »font rejaillir un 
vif éclat sur le populaire Ready.

AUX

Monsieur H. LoiseL gérant du St- 
François-Xavier, publie dans les 
journaux de samedi un article à pro­
pos du championnat de la province, 
dans lequel il prétend que le Saint- 
François s’est proclamé champion de 
la province le 9 février. Qu’il se soit 
proclamé champion amateur indé­
pendant de Montréal, personne ne le 
conteste; puisque après cette date, il 

PRISES la joué avec le C. P. Saint-Zotique, et 
; ensuite avec le Dollard pour ce titre 

RIVEST ET BURNS jde champion de Montréal. Mais qu’il 
se soit proclamé champion provin­
cial le 9 février ; C’est sur ce point 
que je conteste, comme je l’ai déjà 

idit.
Geo Rivest que nous verrons mer- sionne par Je manque d’efficacité de ; Le Saint-François avant vaincu le 

credi soir dans l'arène du Parc Soh- ses coups. Fields a des qualités tou- c. P. Saint-Zotique et le Dollard deux 
mer contre Danny Fields avec lequel tes spéciales. Ses coups sont terri- semaines après ce même titre, puis 
il a déjà fait bataille nulle à Québec, blés comme il l’a prouvé surabon- avant refusé de jouer de nouveau 
est très bien considéré chez nous, damment dans les nombreux com- avec le C. P. Saint-Zotique pour des 
Cette belle opinion de sa valeur se bats qui ont «illustré sa carrière. Ces raisons inconnues, ce dernier décida 
justifie si l’on veut bien se rap-ideux hommes donneront sûrement de jouer avec le Dollard pour ce ti­
ppler les belles batailles auxquelles' mieux qu’une exhibition. En demi- ; tre et l’annonça dans tous les jour- 
i a pris part depuis quelques an-:«finale nous verrons l’orgueil de la naux: c’est alors seulement que le 
nées Courageux, actif, cogneur de, Pointe Sainl-Charles, Kid Burns, aux Saint-Français publia ceci : “Libre 
marque, combattant tenace et scien-j prises avec le fameux Léo Tarcey,| aux clubs de se disputer le cbarm- 

’... r>:—twwa„r- a.nv j Pun des meilleurs poids-plume desjpionnat amateur de Montréal, le

LA FÊTE DE 
LAjCHARITÉ

LA SOCIETE SAINT-VINCENT DE 
PAUL TIENT SON ASSEMBLEE 
ANNUELLE A LAVAL SOUS LA 
PRESIDENCE DE Mgr L’ARCHE­
VEQUE. — CAUSERIE DE M. 
L’ABBE THELLIER DE PONCHE- 
V1LLE.

ILS METTRONT QUATRE EXCELLENTS PUGILISTES 
DANS DES EXHIBITIONS DE DIX RONDES, 
SONT POPULAIRES.

tifiqüe, tel est Rivest, le boxeur aux! l’un
larges swings qui va combattre mer-; Etats-Unis. Les billets de sièges ré- : Saint-Françojjj-Xavier étant cham- 
(■redi soir. Danny Fields, comme servés pour cette grande séance sont :pion de la province”. (M. Loisel qui 
son record le prouve, est un modèle en vente au magasin Catta-Leo et au a bonne mémoire et qui lit tous les 
de science. C’est un “battani” très Windsor Bowling Club. Il y aura de journaux sportifs doit se le rappe- 
rusé qui en fait un représentant au-]la place pour tout le monde de la 1er.) Et ceci parut dans les jour- 
torisé et indiscutable du noble art.1 boxe mercredi soir. Que pas un ama-i naux du 17 et 18 mars, puisque la 
Parfois un homme scientifique éton- leur ne manque celte occasion d’ap-jjoute entre ces deux équipes eu lieu 
ne nâr sa rapidité, mais nous désiilu- plaudir le talent «local. lundi dernier, le 19. au Jubilé. Com­

me on le voit du 9 février au 17 
mars, il y a loin. Et M. Loisel ajou­
te: “Depuis que le Saint-François a 
pris ce titre, i! n’a jamais été défait 
par aucun club, soit de la ville, soit 
de la campagne”. Depuis une semai­
ne et quelques jours !... Je le crois 
bien!... Sans compter que la saison 
est finie à cette époque, et que les 
bons clubs amateurs sont désorgani­
sés!.,. Et voilà le championnat que

UN ECLATANT 
TRIOMPHE POUR 

LES STARS SAMEDI

LA FORMATION 
DE DEUX LIGUES 

DE BASEBALL
“bÆ^par'"ï sa&t. s&f'Szsr.A une réunion tenue samedi soir 

ernier, au No 532 rue Sainte-Ca- 
rraur therine-ouest, la ligue de baseballAU JUKinr,. « (jç;. Munitions a été organisée avec

... six clubs. La plupart des équipes .des meilleures parties (jUj ont accepte de se disputer lesDans une

Monsieur H. Loisel ajoute qu’il a 
défait le Beloeil et Pointe-Claire... 
Jouait-il pour le championnat de la 
province? Certainement non, puis-^ HI ■ MW- ---- - . *** MV,

de !a saison les Stars ont Pattu i05» honneurs du championnat de laAberdeen d’Ottawa, samedi soir, au saison jyjy sont jes clubs. qui ont v.v ,v •-**,*■ /««'-
Jubilé, par le score de 4 à 3, devant ( pa{ajj]é cet hiver pour les honneurs revendique ce championnat prrtvin- 
une nombreuse assistance si on tien, du hockey. U a été décidé de tenter l’1!^ cl.ue depuis une semaine et quei- 
cnmpte de la température qu il fai-1 d’obtenir le terrain du club de ba- dues J°lirs' . . • . ,
sait samedi, on peut dire que la gla-j seball Montréal pour jouer des Oonc, le Saint-François-Xavier n est 
ce était en «bon état. Les joueurs ont i “double headers” miand les navals province, et il
déployé une «ardeur inlassable, et «les

-------------- ! — » .... m,- UJ[ apres.mU],.

partie
spectateurs -se croyaient au «beau mi­
lieu de la saison du hockey. La par­
tie fut remarquablement clean , 
deux punitions seulement furent in- 
f ] igees.

Les deux équipes ont ouvert les 
hosii'ités avec vivacité. La premiere 
période fut favorable aux Stars, qui 
complèrent deux points. O’Grady 
mit le premier à son crédit et Lahue 
compta l’autre. Dans la seconde 
période, les visiteurs renversèrent 
les «roJes et comptèrent deux fois •

di après-midi.
Les clubs suivants feront 

de la ligue des Munitions : 
Dominion Bridge.
St. Lawrence Bridge. 
Canadian Vickers.
Peter Lyall.
Canadian Explosives. 
Northern Electric.
M. Arthur Ross a été élu

dans des joutes pour ce titre la plu­
part des bons clubs amateurs de la 
province, entre autres, Longueuil, 
Beloeil, Saint-Jean, R;gaud, Saint-Jé­
rôme, Saint-Hyacinthe, Joliette, 
Beauharnois, Chicoutimi, etc... Mais 
malheureusement, il est un peu tard, 
et les joueurs du Saint-François doi­
vent être trop fatigués, pour entre- 

prési- Prer,dre pareille tache. Peut-être l’an 
dent de cette ligue et il sera secon- Prochain. Qui sait? 
dé par M. R. ,L Dooner, qui a été:, ('e RIU ftonne ce?1 huun jeune 
choisi comme secrétaire. Les autres,homnlc ^ se sonnait en sports ‘le

Smith le fameux* centre"dès Abe.r:pfficiers sont les suivants : R. Lu- tou.tes sortes comme M Loisel ose Smith, le tameux yeni c y n. Borland, A. W. Weir, R. G. aff,J'rner que les clubs Pointe-Claire
Wilson et I I imothc Beloeil sont reputes comme les

La ligueJ Arthur Ross tint aussi iP}HS forts clubs amateurs de la pro- 
une assemblée le même soir, et sept!yînce- Çest se défendre un peu fai- 
clubs donneront leur adhésion au il faut 1 avouer,
mouvement. Ce sont : Steele Con»-i Kn,in' blen 9UCJ aie a mémoire 
panv, Dominion Oil Cloth, Peter «c0l,rte et Une je lise très peu les 
Lyall, Canada Tube, Y. M. C. A. i journaux sportifs, comme dit M. I.oi- 
(succursale nord), Griffintown B. B. se,« J ‘‘n sats encore assez long pour 
C., Saint-Michel. 'contester au Saint-François-Xavier

Une autre nssmebléc aura lieu sa-!nu ,i,rp <iu’il se décerne avec un peu 
medi prochain, et les clubs qui dé­
sirent se joindre à la ligue Arthur 
Ross sont priés d'être représentés.

deen, compta les deux points. Les 
visiteurs prirent les devants dans la 
troisième période, après 9.30 minu­
tes de jeu. Les Stars firent un vail­
lant effort et Langlois égala le score 
après 2.30 minutes. Norton donna 
la victoire à son club en comptant 
après une course avec O’Grady et 
Sauvé. Smith et Christie furent les 
étoiles des visiteurs avec O’Connor, 
tandis que le “checking” à reculon 
et le jeu d’Q’Grady furent «les faits 
saillants des Stars.

Alignement des équipes:

PARTIE NULLE 
AU JUBILÉ ENTRE 

JEUNES FILLES
Samedi soir, au palinoir Jubilé, 

après la partie entre Les Stars et 
les Aberdeen, d «Ottawa, a eu Heu 
une très intéressante partie «de hoc­
key entre équipes de demoiselles. 
Le Western, chan)|pio«n de a ligue 
de Montréal, et le Welland, une des 
plus fortes aggregations de Filles 
d'Ontario, se sont livré une bataille 
sensationnelle, qui s’est terminée 
par le score de 0 «à 0. Les Western 
prétendent avoir compté un point 
grâce à Mile Arnès Vauthier : mais 
’ arbitre Rimions refusa de le re­
connaître. Le Western. «Le Wes­
tern. justement frustré dans ses 
dr.ltst, demanda le rappel de l'ar­
bitre «Rimions, qui fut remplacé 
oar Harry Hyland, le joueur de 
hockey bien «connu. Dans l’opinion 
le plusieurs, les Welland renfer­

ment des étoiles, qui peusvent sou­
tenir facilement une comparaison 
avec Mlle ALhertine l.apensée, de 
Cornwall. Il est regrettable que la 
saison soit aussi avancée, car un 
autre match entre Welland et Wes­
tern serait une attraction considé­
rable Samedi derniesr, ces deux 
clubs ont joué trois périodes de 20 
minutes sans obtenir de résulta! 
probant.

LE PROTET DU 
CLUB CANADIEN , 

JEST REJETE
Le protêt présenté par Georges 

Kennedy vient d'ètre_ rejeté par le 
président Frank Patrick et a par­
tie da vendredi dernier reste une 
victoire pour les Mets.

Le Canadien et le Seattle seront 
d.* nouveau aux prises, ce soir, 
dans la quatrième .joute de la série 
po-.r le championnat mondial et la 
,h. session de la coupe Stanley. Une 
victoire pour les gens de l’Ouest 
assurerait les honneurs aux _ Mets, 
tandis qu'un échec, nécessiterait 
une cinquième partie.

Le Canadien est confiant, car 
son équipe sera au complet ce 
soir. Corbeau et Mummery sont re­
mis de leurs blessures et il» feront 

mposeliifciepour tenir leurs advcc- 
aires à dislance, tandis que Lalon- 

de, Pitré, Laviolette et Smith hit- 
trront avec énergie afin d’enregis- 
trer une victoire.

Aussitôt la série terminée, ces 
deux clubs partiront pour San 
Francisco où ils donneront une sé­
rie de parlies d’exhibition, puis 
les “• Habitants ” retourneront 
dans l’Est où ils prendront un re­
pos bien mérité.

LA PARTIE
SERA REPRISE

Stars (4) Aberdeen (3)
Peters Buts Thibault
Norton Points Dunlop
Lahue Couverts Christie
O’Grady Centres Smith
Langlois Ailes d. Lowery
Sauvé Ailes g. O'Connor

Substituts, — Stars : Proudfoot,
Miers, Copeland, Beauchamp. Aber­
deen : Duff, Currie, Brunei.

Arbitres. — Harry Hyland et Carl 
Kendall.

SOMMAIRE.
Première période.

1—Stars, O’Grady.................. . .5.00
2—«Stars, Lahue.................... . .2.30

Deuxième période.
3—Aberdeen, Smith . . . . . .7.30
4—«Aberdeen, Smith . . . , . .7.00

Troisième période.
5—Aberdeen, Christie . . . . .9.30
6—Stars, Langlois............... . .2.30
7—jStars, Norton.................. . .1.00

«trop de promptitude. 
“Un amateur de ------------ »---- la province”

LIGUE JUNIOR
DE BASEBALL

Ce grand circuit de l’ouest se refor­
mera cette saison avec 6 clubs et h)- 
chera de fournir aux amateurs du

REPONSE DE
M. DON BARON

M. Fontaine a certainement été 
mal renseigné sur les intentions de 
M, Baron d’après l’article qu’il a pu

u IIl.l «i Ut- lUtJIllll cltlA (iwifllclll 3 Ull |»i;A , I„., 1., <«I>,,1,. 4baseball un agréable et intéressant g Vest P “s par esprit de parti! ni*
par vengeance que ce dernier ne veutpasse-temps. Né n’étant pas organisé 

en 1916, rapport à certaines circons­tances occasionnées nar la miei-re il|lm reconnaître le Dollard comme 
promet de reprendre le terrain per- CHrapmn. La justice seule le porte
Lu. I.r Karnar, champion <!r JT «TSÏSjï ’BSOTS
prié de se rapporter au président de 
lu ligue. M. R. Raymond 2380 Notre- 
Dame ouest. Une assemblée sera te­
nue vendredi soir entre les offitiers 
de la ligue et les représentants des 
clubs qui \oudront en faire partie 
afin de décider les questions les plus

sæ i-- rÆv'««K %

çois-Xavier ait décliné l'offre du 
Canadien de Sainte-Elisabeth.

On joue poitr le championnat ou 
on ne joue pas, et M. on ne rem­
porte pas un championnat par une 
moyenne de point, mais on le gagne 
quand il est temps de le gagner. Si 
vous voulez une preuve de ce que

Boulianne et Ranger devaient dé­
fendre le trophée Strachan contre 
John Pelletier et Bédard jeudi soir 
dernier aux allées du Canadien niais 
Ranger étant tombé subitement ma­
lade se vit dans l’impossibiilité de 
prendre part à la joute et la rencan 
tre dut forcément être remise. Le 
fiduciaire Narbonne vient de déci 
der que «la rencontre devra être re­
prise jeudi soir prochain au Cana­
dien. Au cas où Ranger ne pourrait 
jouer, Boulianne devra se trouver 
un autre partenaire. Les autres par­
ties pour cette coupe seront jouées 
aux dates suivantes:

5 avril—«Labelle et Cardinal.
12 avril—Desautels et Plante.

«La fêle de la charité! Dans la salle 
des promotions de l’Université Lavai, 
les membres des conférences Saint- 
Vincent de Paul de Montréal l’ont cé- 
ôbrée hier après-midi, sous la pré­
sidence d’honneur de Mgr l’Archevè\ 
que, accompagné de M. l’abbé Thel- 
lier de PoncheviWe, et des dignitai­
res de la Société, dans une des ma­
nifestations les plus enthousiastes et 
les plus édifiantes qu’une réunion 
générale des conférences puisse don­
ner.

Sans doute La parole de l'éloquent 
conférencier de Notre-Dame avait 
attiré une foule des amis des pau­
vres ; M. Thellier de Poncheville n’a 
point trompé «leur attente lorsqu’il 
fait tomber de ses lèvres enflammées 
les salutaires leçons que la France 
chrétienne sait encore donner aux 
nations du monde.

Au début de la séance, M. Guy Va­
nter, secrétaire général des «Confé­
rences Saint-Vincent de Paul, a ex­
posé en de «brèves indications, «te tra­
vail admirable acconipli au cours de 
l’année et esquissé, à grands traits, 
la besogne effectuée par tes neufs 
conseils particuliers qui assistent le 
conseil central, et par les 32 confé­
rences paroissiales de la ville.

Durant l’année qui vient de s’écou- 
■er, les conférences ont secouru 
2,647 familles, soit 13,609 personnes, 
dont 5,278 adultes et 8,334 enfants. 
Ces chiffres constituent une diminu­
tion notable sur l’année précédente 

ù, à cause des misères de la guerre 
et autres «souffrances, 22,000 person­
nes avaient reçu les secours de la 
société. La .somme dépensée pour se­
cours en nature déduction faite des 
dons, s'élève à $70,000 en 1916 contre 
$130,000, en 1915. Les Conférences 
comptent 2,388 membres actifs et 
plus de 2,000 membres collabora­
teurs et adhérents.

Dans une délicate allusion à M. 
de Poncheville, digne représentant 
de la France catholique, la plus se- 
courable et ia pins nécessaire des 
nations, M. Vanter redit l’histoire 
du peuple canadien-français qui, 
abandonné par la mère-patrie et 
tombé sous le joug étranger, a dû 
lutter pour sa subsistance, pour sa 
langue et sa foi contre l’assimila­
tion anglaise et protestante, et qui, 
cependant, est resté malgré tout ca­
tholique et français jusque dans son 
âme. S’adressant directement au 
conférencier :

“Vous parlez avec éloquence de 
la valeur sociale du catholicisme, 
de la violation du territoire natio­
nal, de l’héroïsme du peuple fran­
çais ; comment ne vous acclame­
rions-nous pas, nous qui devons no­
tre propre survivance à la foi tra­
ditionnelle du peuple, à l’attache 
ment au sol natal, au culte fervent 
de l’incomparable verbe de France?

“Nous avons besoin du récit de 
vos combats, nous avons besoin de 
l’exemple de vos oeuvres de charité 
et de prévoyance sociale, nous 
avons besoin de la leçon de votre 
indomptable patriotisme ; parce 
«lue entourés d’une immense popu­
lation. de moeurs, de langue, de 
mentalité, de croyances étrangères, 
nous voulons quand même poursui­
vre les bons combats de l’Eglise et 
du Christ, et nous entendons de­
meurer, sur ce continent, les repré­
sentants obstinés de la civilisation 
que vons défendeuz avec héroïsme 
sur le sol de la patrie envahie.”

M. C- J. Magnan, président du 
conseil supérieur du Canada, ap­
porte te salut cordial des amis des 
pauvres de Québec. Il donne lec- 
.ure d'une lettre de M. Le vicomte 
d'Hendecourt, président du conseil 
généra] de Pari» présentant M. 
Thellier de Poncheville comme dé­
légué des conférence» de France. 
M. Magnan ravive dans l’auditoire 
le souvenir de la France, terre 
classique de la charité, nation qui 
a donné au monde la société Saint- 
Vincent de Paul. ” Il prie le pré­
dicateur de Notre-iDame de “ dire 
à tous tes Français, lorsqu’il sera 
de retour dans sa patrie, que toute 
la province de Québec souffre avec 
la France, et que si quelques-uns 
d’entre nous peuvent exprimer 
de vqes différentes sur a guerre, 
il n’y a chez nous qu’un sentiment, 
le triomphe de la France ; car il 
n’y a pas de traître dans la pro- 
vinc de Québec. ”

ra dénudé. Il prend des pauvres ’ 
avec lui. Ce sont les petits qui sont « 
les grands ouvriens «de son oeuvre 
de régénération et d’avance. Jésus- 
Christ fonde les conférences de 
Saint-Vincent de Paul en donnant 
aux pauvres une place de prédilec- 
tion. .

Récemment à Thann, jolie ville 
d’Alsace, sur laquelle flotte aujour­
d’hui le drapeau tricolore, j’enten­
dais un mot charmant prononcé par 
une femme de grand coeur et de 
grande voix, qui recevait des prê­
tres soldats. Nous étions six et il y 
avait sept places à_ table. Nous 
croyions que notre hôtesse allait s’y 
asseoir, mais à notre invitation elle 
répondit : “C’est l’usage chez nous, 
quand nous recevons des hôtes de 
marque, que la maitresse de la mai­
son les serve. Je vois en vous des 
hôtes de marque car vous êtes des 
prêtres, et mon devoir est de vous 
servir.”

Elle avait raison, car le sacerdoce 
confère une dignité au-dessus de 
toutes les dignités de la terre.

Le pauvre est quelque chose de 
semblable et même de plus grand. 
Et comme je comprends bien le mot 
d’Ozanam qui se découvrait sur te 
seuil des pauvres qu’il visitait en 
disant : “Je suis votre humble ser­
viteur.” Saint Louis s’agenouillait 
devant eux, lavait et baisait «les 
pieds poussiéreux des mendiants en 
disant : “Vous êtes mon seigneur et 
mon Dieu.”

Saint Vincent a repris tout cela 
pour le rendre plus beau encore. A 
80 ans, il lisait tous les jours les li­
tanies du Saint Nom de Jésus et s’ar­
rêtait à cette parole : “Jésus, pere 
des pauvres”, parole qu’il répétait 
plusieurs fois.. Il se sentait tout 
ému. Quand au plus fort de l’hiver, 
alors qu’il gisait souffrant dans sa 
petite chambre, on lui apportait 
quelques brindilles de bois pour fai­
re du feu, il disait : “C’est te bois 
des pauvres que vous brûlez."

Quand il voyait tomber la neige il 
s'écriait l’âme angoissée : "Que vont

FRAISIERS
Si vous voulez réaliser de 

gros profils dans peu de 
temps, cultivez des fraises.

Le travail est si facile et si 
simple que même les com­
mençants font de gros profits 
dès le début.

Fraisiers des 4 
saisons

Cette race produit en quan­
tité de gros fruits, bien colo­
rés, pendant toute la belle sai­
son et jusqu’aux gelées. Une 
légère gelée n’affecte pas la 
production. Les fraises sont 
toujours en grande demande. 
Trois mois après la transplan­
tation (qu’ils sont plantés) vos 
profits commenceront. Notre 
livre gratuit vous dit le reste.

DUPUY &
MONTREAL FERGUSON

devenir les pauvres Que c’est,
Province de Québec, district de 

Montréal, Cour de circuit, No 2189. 
Paul A. Dolcis Robert, des cité et 
district de Montréal, marchand 
d’automobiles, et ci-devant faisant 
affaires sous la raison sociale de 
Robert et Robert, demandeur, vs 
The Jackson Automobile Company, 
corporation légalement constituée, 
ayant son bureau à Jackson, dans 
l’Etat de Michigan. Pun des Etats- 
Unis d’Amérique, défenderesse. *11 
est ordonné à la défenderafsse The 
Jackson Automobile Company, de 
comparaître dans le mois. Mont­
réal, 21 mars 1917. T. Dépatie, dé-« 
puté-protonotaire. Lamothe, Gad- « 
bois et Nantel, procureurs du oe- : 
mandeur.

rand ces âmes de saints ! Jamais 
tes philanthropes, les sociologues 
n’ont produit quelque chose de sem­
blable. Vous êtes les fils de saint 
Vincent de Paul. Quel sociologue, 
quel réformateur a jamais vu venir 
sur sa tombe ces légions de reli­
gieuses laissant tout, fortune et con­
fort, pour apporter _ leur charité 
aux pauvres, ces milliers de fils des 
conferences, se pencher avec un 
sourire sur le malheur pour appor­
ter dans un geste discret et ignoré 
les plus tendres soulagements aux 
plus effrovables misères !
Ozanam et saint Vincent «de Paul,ce 

sont deux gloires françaises, qui ont 
fait jaillir rte cette source un si beau 
fleuve de charité que quand même la
misère, l’immoralité nous désole- ____________
raient parfois, le bouiWonmement de---------------------------------------------- -
cette source de charité ellaP0fiera ; ]iisations sociales qui tendent à gué- 
toutes ces scories et fera toujoui s j rjr ja misère quand elle est venue, ’ 
adresser un grand merci a la l'ran';lnajs ^issi à la prévenir. C’est faire; 
ce. „ , , , »• 'oeuvré charitable que d’encourager:L’orateur rappelle la fondation par {0Ujes jes réformes sociales, toutes 
Ozanam des conferences de •saint- ^es institutions économiques qui met- 
Vincent de Paul, puis il dit: iront de plus en plus le pauvre en!

La charité chrétienne va au Pau" ctat de se suffire à lui-même, 
vre. Allez le voir chez lui. *‘ps* Il faut, en un mot, que nous don- 
tout un art que de savoir visiter les nions au pauvre noire charité corn- i 
pauvres. Souvent la visite trahit plus lne une anticipation de celte vio fra- : 
l’indifférence que la pitié. Ne mar- jernejje e nous vivrons tous là-i 
chandez pas vos petites minutes. Il jlaut 
ne faut pas que le pauvre ait le sen­
timent d’être le dernier de ceux aux- Mgr BRUCHESI,
quels on s’intéresse. C’est d’ailleurs! , . . „ .
une charité à nous rendre à nous-1 Mgr I Archevieque .remercie 1 abbe 
mêmes. Que «de charmantes décou- Thellier de PoncheviWe de ses bon- 
ertes l’on fait ainsi, que de décou- nés paroles. C’est une belle journée 

vertes attendri.ssa-ntes et réconfor- pour moi, dit l’archevêque. Ce ma-1 
'«antes. Notre visite, «ce devrait être tin j’avais te bonheur de faire com­
ie «petit «coin du bon Dieu chaque munier moi-même quatre cents étu- 
semaine, dans nore vie remplie. ' (liants de l'Université Laval el une 

C’est en allant ainsi voir le pau-1quarantaine de leurs professeurs, 
vre qu’on apprend à l’estimer. A Quelle joie ce fut pour mon coeur 
force de plonger nos yeux dans cette ' d’évêque 1 En ce moment, je suis au 
souffrance populaire, nous découvri-j milieu des amis des pauvres, 
rons des vertus cachées qui nous fe-i Heureux est révèque qui a pour 
ront .du bien, nous apprendront la auxiliaires de tels collaborateurs. - 
résignation. ] Mgr Bruchési rappelle qu’au début

Mais il n’y a point que donner un de la guerre, alors que la Société St- 
secours au pauvre, dit le conféren-1 Vincent de Paul ne pensait pas pou- 
cier; il faut guérir la misère. Puis voir suffire à soulager toutes tes mi- 
il raconte ce que certaines confé- sè.res, il a suffi d'une simple déroar- 
rences françaises ont trouvé à ce su- che de l’archevêque et des directeurs 
jet. Tantôt ce sont les vêtements des conférences auprès des commis- 
mêmes du pauvre que des dames rac- saires et des échev.ins pour obtenir 
commodent et lavent elles-mêmes, $75,000.
tandis que le linge de la famille est: Sa «Grandeur parle avec emotion 
laissé aux domestiques; le linge du de ia conférence de St-Vincrnt de 
pauvre, c’est comme le linge de TE- Paul, des étudiants de Laval qui se 
glise. Tantôt, c’est d’apprendre au réunit dans «ie salon de l’archevêché, 
pauvre, comme a Brest, à faire de) puis l’archevêque lit une lettre de 
1» bonne soupe, a preparer un pial, Benoit IV adressée au président ge- 
et comme à Pans, a lui enseigner, néral des conférences de France, le 
comment on peut se nourrir en de- vicomte d'Hendecourl, bénissant 
pensant moins, au moyen de tracts l’oeuvre et félicitant ceux qui y pren- 
repandus dans les milieux populai- nent part
res. Tantôt c’est la diffusion de bon-! j.a bénédiction donnée «par Mgr

M. L’AIBBE DF PCN1 CHEVILLE 
tes

«Score final: 4 à 3 pour Stars.

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE:

ne se feront pas attendre. Quant aux | 
informations sur la ligue, elles seront
gracieusement fournies par M. Don. 

aron, 54 DesNovers, ville. 
L’emblème du championnat de cet­

te ligue esi une magnifique coupe 
et nul doute nue les clubs de la li­
gue de M. R. Raymond se livreront 
des duels acharnés pour se l’enle­
ver. peine, les amateurs sont avertis, 
au’ils ,eu prennent note.

sur celtes surtout du Canadien el du 
Ottawa, et vous verrez comment un 
championnat se décroche.

Le Canadien de Sainte-Elisabeth,

JOHN McGRAW
EST RENGAGE

San Antonio, Texas, 26. — John 
McGraw, gérant des New-York 
Giants, vieni de signer un nouveau 
contrat avec ic président Hempstead 
pour une période de cinq ans avec 
un salaire annuel de $40,000 el de 
phis il recevra une partie dans les 
bénéfices si son c'ub termine la sai­
son en bonne position dans le clas­
sement des cimbs.

qu’il n’a pas peur de jouer pour le 
:itre car il rencontrera le Dorion 
dimanche pour le championnat. 
Comprenez bien monsieur qu’il n'est» 
pas pour jouer toujours avec le mê-

n'est pas jaloux des honneurs du une club pour décider du champion 
Saint-Zotique, mais il n’aime pas [nid. Le titre était sans propriétaire, 
qu’un club annonce une victoire il l’a pris et a su le conserver: A 
quand une partie est nulle. Ce n’est Itou seigneur, tout honneuy. 
pas de l’amateurisme. DON BARON, du Cannadien

Le Saint-François-Xavier prouve de Sainte-Elisabeth. |

IAccIik il|li par les ap^dlraudiisse- 
•meiits de l’assistance. M. l’abbé 
Thellier de Poncheville débute en 
•disant que c’e&t une douceur que 
de Jni'sser tes visions de guerre pour 
ne p us traiter qu’un sujet de paix, 
’a grande oeuvre de la charité 
chrétienne. Il parlera donc d’abord 
du pauvre, frere privilégié de Jé- 
.viis-Christ, puis il étudiera de 
quelle manière tes membres de la 
société Sainte-Vincent de Paul peu 
vent accomplir leur oeuvre.

Le pauvre est un frère privilé­
gié de Jêsus-ChrLit. Avant Jésus 
Christ, on ne s'occupait pas du au- 
vrc. On ne trouve nnlie part dans 
les lois païennes des Indices «de 
subventions pour ceux qui snuffent 
cl parmi tous les monuments du pa­
gan i me on ne voit s'élever nulle 
part des bâtiments qui sont «des 
hôtels-Dieu pas de bâtiments pour 
recevoir les pauvres, aucun coeur 
oui s’émeut de pitié sur sa misère,

T);:.s toute le oqurncc de l'anti­
quité, rien ne vaut le “ Miscreor 
super turbam

Jcxm-Chii'L't parait, il est plus 
pauvre que tous les pauvres ; i 
n a pas une pierre pour reposer sa 
tête, il naît dans une étable, i est 
enveloppé de pauvres langes, 

couché daus une mangeoire, au 
milieu des bêtes ; plus tard, on le 
voit doscendro des co üncs humble 
fi s de charpentier, portant sur ses 
épaules le,s outils de son père cl 
peut-être des pièces de bois parmi 
icsquel ns se trouvent les poutres 
qui serviront plûs tard à former son 
gibet.

11 aura faim, il aura soif ; il raour-

nes lectures.
Il faut aussi que nos conférences, 

étant très humbles, ne s’imposent pas 
mais se proposent pour tous les ser­
vices à rendre. Jxteus ferions un tra­
vail admirable s’il n’y avait épar­
pillement de nos efforts. Ne refusons 
donc point notre concours aux orga-

«•« 11 ■' i r
l’archevêque clot rassemblée.

Les nouvelles municipales du 
NATIONALISTE sont uniques. 
Elles sont vraie?, et spirituelle­
ment tournees.

Oeuvres diverses de
M.Hen ri Bourassa

EN FRANÇAIS:
La Convention douanière, (1911).................................... — --
La Conférence impériale et le rôle de M. Laurier, (1911)
Pour la justice, (1912)........................................................
Le Devoir, son origine, son passé, son avenir, (1915)
La langue française au Canada, (1915) .
Le Devoir et la guerre — Le conflit des races, (1916)
Hier, Aujourd’hui, Demain, (1916) ....
Le problème de l’Empire, (1916) ... ;

EN ANGLAIS:
The Reciprocity Agreement, (1911)...............................
The Spectre of Annexation, (1912)
The Duty of Canada at the present hour, (1915)
The Foreign Policy of Great Britain, (1915)
Canadian Nationalism and the War, (1916)
Independence or Imperial Partnership? (1916)

A toute commande par la poste, ajouter 2 sous pour chaque bro­
chure a 10 sows, 3 sous pour chaque brochure à 15 ou 25 sous, et 
10 sous pour "Hier, Aujourd’hui, Demain".

OFFRES SPECIALES: 
Hier, Ayjourd’hui, Demain 
Le Devoir et la guerre ensemble . .
Le Problème de l’Empire
Hier, Aujourd’hui, Demain 1

Independence or Imperial Partnership?j

$1.00 franco

ensemble . 1.00 franco

Toute commande doit être adressée à l’anteur, au bureau du De­
voir. Les remises par chèques, mandats, etc., doivent être payables 
au pair à Montréal cl porter le timbre de yucrre.
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IA STATION QUADRAGESIMALE
M. 1 abbé Thelher de Poncheville parle de la fraterni­

té chrétienne ; M. l’abbé Verschelden, de l’expia- 
tion—Le R. P. Ëournival traite de notre réhabili­
tation et M. I abbé Maurault de l’expiation de nos 
péchés

“Nous sommes tous frères!” Cet 
enseignement divin, à l'heure ou 
l’Europe se rougit de sang dans le 
plus effroyable des conflits humains, 
semble recevoir un cruel démenti. 
M. l’abbé Thellier de Poncheville en 
a puisé cependant toute la vivifiante 
leçon hier à Notre-Dame, au sein mê­
me des carnages qui lui lancent un 
défi éternel.

La fraternité, comme le droit, a 
sombré dans les doctrines nouvelles 
que la science positiviste a jetées à 
travers le monde et qui ont gagné 
tant d’adeptes parmi les nations maî­
tresses des destinées du monde. C’est 
que le principe fondamental de ces 
thèses perfides reposait sur le maté­
rialisme le plus subtil, qui lente­
ment a désagrégé l’édifice social que 
l'Eglise, de sa loi d’amour et de paix, 
avait elle-même édifié.

L’orateur sacré a développé la 
thèse réconfortante de la fraternité 
chrétienne en des accents chaleu­
reux, qui tout en trahissant la con­
viction profonde du conférencier, 
ont fait vibrer les coeurs de son im­
mense auditoire à l’unisson du sien. 
M. d? Poncheville a fait une évoca­
tion heureuse des grands jours du 
Congrès Eucharistique de Montréal, 
comme un souvenir de Père nouvelle 
que l’hostie sainte ramènera sur la 
terre, en subjugant tous les peuples 
ix sa merveilleuse influence.

A la Cathédrale, M. l’abbé Léon 
Verschelden, professeur au séminai­
re de Sainte-Thérèse, a parlé de la 
satisfaction ou de l’expiatioji de la 
peine temporelle due à nos fautes, 
et il nous a montré ce que devait être 
cette expiation.

Au Cesù, le R. P. Bournival, s’ins­
pirant de la fête de l’Annonciation 
qui tombe le 25 mars,nous a fait voir 
dans ce mystère de notre foi la ré­
habilitation de notre déchéance à la 
suite tlu péché de nos premiers pa­
tents. A la faveur d’heureux rappro­
chements, le prédicateur nous dit ce 
qu’a été l’amour de Dieu pour l’hom­
me, puisqu’il a voulu {tonner son 
Fils unique, Eternel comme Lui pour 
nous racheter. ,

A Saint-Jacques, c’est aussi de 
l’expiation du péché que M. l’abbé 
Maurault a parlé et plus particuliè­
rement des indulgences et des sacre­
ments, comme moyens d’expiation.

Dimanche prochain, dimanche des 
Hameaux, il n’y aura pas de prédi­
cation du carême à cause de la lon­
gueur des offices religieux.

A NOTRE-DAME
M. L'ABBE THELLIER DE POX-

CHEVILLE PARLE DE LA FRA-
TERN1TE.
Comme le droit, la fraternité au­

rait-elle fait faillite ?
C’est un des mots dont nous 

avions fait l’emploi le plus large, le 
plus abusif, avec une prodigalité ir­
réfléchie.

Nous l’avions écrit dans nos pro­
clamations sur nos murs, sur nos 
drapeaux, et aussi dans nos coeurs, 
qui étaient sincèrement disposés à 
aimer ie'ur prochain, quelle que fût 
la terre où reposa son berceau.

La Révolution française l’avait 
jeté, depuis 120 ans, avec un accent 
nouveau, aux quatre vents de l’es­
pace. La sonorité généreuse étant 
allée faire frémir le vieux monde, 
elle annonçait le renversement de 
toutes les barrières élevées par les 
préjugés de race entre les fils.

Plus de séparation entre nous ; 
plus de castes ni de patries, — plus 
d’étrangers et plus d’esclaves. — 
Rien que des hommes, qui fous soûl 
égaux. Trop de siècles durant nous 
nous sommes divisés en clans hosti­
les. Les temps sont venus d’abolir 
ces souvenirs de nos luttes ancien­
nes. Unifions l’humanité et deve­
nons tous ensemble des citoyens du 
monde.

La France, tourmentée par le goût 
des idées neuves et des hardiesses 
sociales, avait souscrit la première 
à ce programme. Nation ferme, sen­
sible aux suggestions du coeur, 
même quand elles sont périlleuses, 
elle s’était laissée séduire par cette 
noble erreur. Elle ne gardait aucun 
projet de représailles au souvenir 
de ses querelles passées, même des 
plus longues, avec sa rivale séculai­
re des îles britanniques, même de 
la lutte plus récente, avec son vain­
queur de 70. A toutes les nations elle 
offrait son amitié, à aucune elle ne 
refusait du moins . sa sympathie. 
Quelques clairons isolés sonnaient 
la revanche: leurs notes incomprises 
s’éteignaient, au loin, pendant que 
des chants de flûte endormaient, au 
coeur des fils, l’ardeur guerrière des 
preux de jadis et berçaient leur rêve 
d’amour universel. Prêts k jeter 
leurs armes, dont ils trouvaient le 
poids bien lourd à leur taille et plus 
meurtrissant encore à leur âme sen­
timentale, ils allaient, avec confian­
ce. au devant des peuples, leur di­
sant : No sommes-nous pas tous frè­
res ?

Et ses mains se tendaient, loyale­
ment. ..

Maintenant, ce sont les poings 
qui se tendent avec rage. Les frères 
s’entretuent, avec une fureur d’ex­
termination que rien ne lasse. Ils 
ont cessé de se parler, de se voir. 
S’ils s’abordent, c’est pour se jeter 
des grenades à la figure.

Entre eux, une tranchée de haine 
s’est creusée qui ne se comblera 
qu’avec leurs cadavres. Elle coupe 
! Europe en deux. Elle sépare en 
deux le monde tout entier, car les 
neutres sont peu â peu forcés de se 
rallier à l’un des camps en présen­
ce. L’humanité est si atrocement 
disloqués, ses os sont si rompus, 
qu’elle se demande si elle pourra 
jamais faire revivre ses fils dans 
une même amitié.

L’esprit de race qui semblait en 
décadence se sera exaspéré dans la 
violence do ce long conflit.

Les nationalités rée®ameront leur 
droit â l’indépendance.

Plus conscientes de leur àinc, elles 
affirmeront leur originalité: chaque 
pays accentuera les traits propres à 
son génie, à son rang, la défiance 
redressera et refermera les frontiè­
res, et l’humanité qui s’était crue 
une sc morcellera en bloc opposés—

à se heurter dure-toujours prêt 
ment.

Au sein même de chaque provin­
ce, la fraternité sera mise en péril 
par d'autres (Luttes. Luttes religieu­
ses peut-être, ah! que Dieu en écar­
te de nous l'amertume! luttes politi­
ques, où s’épuise la force d’un peu­
ple; luttes de langues, qui devien­
nent parfois si cruelles; luttes socia­
les surtout, qui ont leurs armes et 
leurs barricades sanglantes, leur 
guerre civile, aussi terrible que lia 
guerre étrangère quand elle s’appel­
le la Commune.

Les clartés mêmes çle Ta victoire 
ne dissipent pas toutes les ténèbres. 
Personne n’y peut réfléchir sans en 
éprouver de l’angoisse. Pères et me- 
rès, inquiets pour vos fils; hommes 
d’affaires, qui savez que la tranquil­
lité des esprits est nécessaire à la 
prospérité ipubtique; hommes de 
coeur qui vouiez te bien de Thunia- 
nité; hommes d’Etat, chargés de res­
ponsabilités -dont le poids vous 
émeut; hommes d’Eglise, à qui Dieu 
impose de plus intelligentes et plus 
actives sollicitudes quand le péril 
grandit à l’horizon de votre peuple, 
qu'allez-vous faire pour mettre vos 
biens, vos concitoyens, vos fidèles, 
à l’abri de ces •déchirements?

Les bonnes intentions ne suffisent 
pas: de bons principes sont néces­
saires. Examinez les doctrines qui 
se disputent la direction de l’huma­
nité: tes idées demeurent toujours 
les forces invisibles qui mènent le 
monde.

Les doctrines qui se disputent Ta 
direction des sociétés humaines se 
répartissent avec des gradations 
nombreuses, entre deux thèses. D’un 
côté, c’est l’erreur absolue; de l’au­
tre, la vérité totale. Prenons les 
points extrêmes entre lesquels la 
confrontation est plus saisissante.

Une science politique et économi­
que sans Dieu, toute gouvernée par 
J es,principes d’évolution, Ja .sélec­
tion, la libre concurrence, conduit 
logiquement les peuples à l’oppres­
sion mutuelle ; scrutons-en bien le 
danger, ce sera une fois de plus 
l’occasion de combattre et, j’espère, 
de toucher à mort le matérialisme. 
Au contraire, notre catholicisme a 
des ressources inépuisables pour 
faire entrer la fraternité dans leurs 
coeurs et dans leurs moeurs. En­
chantons encore nos yeux à voir le 
bienfait nécessaire de cette loi ins­
piratrice.

La fraternité est une acquisition 
ancienne que l’Eglise nous a don­
née.

En révélant aux hommes qu’ils 
étaient de même origine divine de 
vie et de même destinée éternelle, 
par*surdroit tous rachetés du même 
sang rédempteur, l’Eglise leur a 
donné la raison de leurs devoirs 
mutuels. Il est interdit à des enfants 
de Dieu de se nuire : à ces frères 
du Christ, il est commandé de se 
prêter assistance. Les plus haut pla­
cés parmi eux, ajoutait l’Evangile, 
se considéreront comme ayant une 
charge spéciale de dévouement en­
vers les moins favorisés. Et cette 
charité, sans limites, s’étendra à 
toutes les conditions, à toutes les 
nations ; elle sera catholique com­
me l’Eglise, c’est-à-dire universelle.

Les âges de foi ont vécu de cet en­
seignement. Même sans en réaliser 
pleinement l’idéal, ils en ont re­
cueilli de tels bienfaits que nous en­
vions parfois ce bonfceur d’un, temps 
où ii semblait facile aux hommes de 
s’aimer.

Notre âge est venu, âge de scien­
ce positive, âge d’indifférence reli­
gieuse pour nombre de ses fils.

Il ignore notre parenté en Dieu, 
le lien religieux des âmes, le Christ. 
Ces nolations mystiques sont mal à 
leur place dans ses livres d’affaires. 
Il fait de l’industrie, il manie des 
forces, il observe des faits, il gagne 
de l’argent.

Sa morale, puisqu’il faut bien ré­
gler les rapports des hommes entre 
eux, sera composée des mêmes élé­
ments tangibles, formulée dans la 
même langue matérielle. A l’obliga­
tion religieuse d’aimer notre pro­
chain, on substituera donc, c’est 
bien simple, une notion scientifi­
que, une loi naturelle. La solidarité 
répond merveilleusement à ce désir. 
Le mot nous flatte, avec son aspect 
savant, : il nous donne l’air intelli­
gent, rien qu’à le prononcer.

Capable de promouvoir certains 
altruistes, cette théorie ingénieuse 
est impuissante cependant à régu­
lariser les solidarités qui s’opposent 
et qui se font la lutte.

La règle de l’univers visible, notre 
seule règle désormais puisque nous 
ne reconnaissons d’autre directeur 
de conscience que lui, c'est le cruel 
chacun pour soi. La leçon de socio­
logie que la nature donne à ses élè­
ves c'est beaucoup moins le conseil 
de s’enlr’aider qu’une, invitation à 
s’enlredéchirer! Ah! notre science 
positiviste est une jolie maîtresse de 
fraternité, elle qui partout nous fait 
admirer l’exaltation îles vigoureux 
au détriment des chétifs, la domina­
tion de l’animal qui a le plus de 
muscles ou qui est le iüus rusé, ré­
gnant sur des autres dans le dédain 
complet de leurs souffrances.

Si nous poussons plus à fond nos 
constations scientifiques et nos con­
clusions antihumaines, l’évolution 
dont nous sommes les produits, si 
Dieu n’est pas notre auteur, impli­
que en effet comme un facteur né­
cessaire la sélection des races, c’est- 
à-dire l’élimination constante des in­
dividus les moins bien doués au pro­
fit des natures plus solides qui s'a­
daptent mieux aux exigences de la 
vie. Si l’humanité s’est dégagée pro- 
gressivemenl des formes animales, 
c’est que dans la terrible lutte pour 
l’existence, les tempéraments débi­
les ayant succombé, écrasés peut- 
être par les plus robustes, grâce à 
ces destructions avantageuses au pro­
grès de l’ensemble ont fini par for­
mer un type plus puissant, celui dont 
nous avons été les bénéficiaires. 
Nous sommes nés de celte mort per­
pétuelle des organismes inférieurs, 
abandonnés tout le long de la vie 
ascendante qu’a suivie notre espèce 
dans son développement préhistori­
que. Jamais elle ne serait apparue 
avec la perfection qu’elle possède

Un assortiment de $15,000 de PIANOS et de PIANOS
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qualité à environ la moitié du prix
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Le reste de l’assortiment complet de la maison Hurteau 
Williams & Cie Limitée, d’une valeur de $15,000 comprenant des 
pianos et des pianos automatiques de première qualité pour être 
vendu à environ la moitié du prix.

Malgré l’empressement qu’on a apporté à répondre à notre 
première annonce de cette vente, il reste encore toujours un ex­
cellent choix.

Les prix parlent par eux-mêmes—les conditions sont des plus 
faciles.
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Valeur de $300, 
PIANO DROIT DOMINION,

$187.00
$10 comptant, $6 par mois

$5 comptant,75c par semaine

Valeur de $50, 
PIANO CARRE,

$25 comptant, $10 par mois

» aicui uc tjjovv,
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$15 comptant, $7 par mois
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Valeur de $700, 
PIANO AUTOMATIQUE — 
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$475.00

$15 comptant, $8 par mois
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NEW SCALE WILLIAMS,
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PIANO DROIT WILLIAMS,

$148.00
$10 comptant, $5 par mois

$35 comptant, $12 par mois

Valeur de $900, 
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NEUF,
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$5 comptant, $1 par semaine
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PIANO DROIT LINDSAY,
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Offres exceptionnelles de phonographes
Genre Prix courant Notre prix

Cab. sculpté acajou —
modèle 1917..............

Cab. acajou — modèle
1917 ............................

Cab. acajou — modèle
1917 . .........................

Pour table —- modèle
1916............................

Pour table, chêne et aca­
jou—modèle 1917 . .

Pour table, acajou *—
modèle 1916..............

Cabinet acajou..............

Quan. Marque
1 | Phono

2 ! Pathé

1 ! Pathc

2 ! Phono. 

Phono. 

Columbia

1 ! Phono.

$180.00

$135.00

$100.00

$ 75.00

$ 50.00

$ 37.50 
$100.00

$157.50

$114.50

$89.50

$59.50

$39.50

$26.50
$05.00

Toutes ces machines sont neuves et garanties pour jouer tous les 
disques à perfection. Pathé, Victor. Columbia, Edison, etc.

PLUS QUE 6 JOURS 
La vente se terminera le 30 mars.

J.-A. HURTEAU & CIE, lintti

ras-

316- EST,

aujourd’hui, au terme de ces longs 
efforts, si au lieu de passer sur le 
corps de leurs compagnons de rou­
te malchanceux nos lointains ancê­
tres s’étalent attardés à vouloir les 
faire vivre et marcher à leur pas, 
au nom d’un prétendu devoir d’ 
sistance mutuelle.

Mais cette loi magnifique de ré­
volution, mère des grandeurs hu­
maines, n’allons-nous pas continuer 
à la mettre en oeuvre afin qu'elle 
donne tout son fruit de beauté? La 
sélection produira de plus hautes 
merveilles, pour peu qu’on lui livre 
notre espèce encore inadéquate, la 
réalisation de cet idéal: ainsi les in­
dividus qui passent ne sont que des 
instruments dédaignés de cette oeu­
vre sublime. Pas de fausse pitié pour 
eux!

Vous ne vous plaindrez donc pas, 
vous, les parias, les sacrifiés, les ex­
ploités, les spoliés — multitude sans 
prix dont on extraira, pour vous 
permettre de Iles admirer, une élite 
adorable de .privilégiés. Applaudis­
sez, foules de misère, ipiétinées 
dans lia cohue frénétique des affai­
res et qui avez, la fierté de servir 4e 
piédestal à quelques potentats de 
Tor.

Enthousiasmez-vous, criez merci, 
petits peuples écrasés par un con­
quérant à qui vous faites un trône 
de vos cadavres et de vos dépouil­
les: du haut de sa majesté rendue 
par vous plus éminente, tant de gloi­
re redescendra sur votre ruine!

Mais vous surtout, théoriciens de 
cette morale scientifique, ne contes­
tez jaas le droit de ces maîtres de la 
masse humaine à lia pressurer'iis se 
conforment à lia nature que vous 
leur avez tant vantée! Vous ne leur 
reprocherez pas leur morale: ils 
pourraient vous répondre qu’ils l’ont 
•apprise dans vos livres.

Des économistes considérables, 
dont on Jouait les mérites, célé­
braient le bienfait de cette libre 
concurrence sans entraves et de cet­
te lutte sans pitié dans le domaine 
des affaires, lies philosophes, cha­
marrés de titres, enseignaient ces 
principes de (l’évolution du haut de 
leur chaire fameuse.

Mais des docteurs d’outre-Rhin 
sont venus, s’emparant de ces mê­
mes thèses, ils Tes ont transposées 
de Tordre économique dans le do­
maine politique et les ont fait appli­
quer aux rapports de peuple à peu­
ple.

Sous ila fermentation de celte 
science malsaine et de l’orgueil na­
tional, une doctrine se forme. Ile pan­
germanisme qui coûtera un jour la 
vie à des millions d’hommes.

Des hommes de guerre et des 
hommes d’étude s’entendent pour 
traiter la société, avec la rudesse 
pédante d’une conception physiolo­
gique. Les instructions du- grand 
état-major s’harmonisent avec les 
préfaces des traités de chimie. Von 
Bernhardi s’exprime comme Ost- 
waltd: Ils ne font plus place au sen­
timent chrétien — ils font de la 
science positive.

L'humanité est une espèce ani­
male soumise aux mêmes lois que 
l'ensemble de la nature. •C’est de 
l’observation des faits que se dégage 
son programme, et non plus de no­
tions dogmatiques. Le christianisme 
avait voulu imposer à notre déve­
loppement des règles de morale so-

!
(Maison Canadienne-Française fondée en 1893)

CATHERINE, sousumhouvelle q.j BAILLARGEON, gérant général

cdale qui découlent d’une foi reli­
gieuse. Laissons là ces données et 
ces contraintes qui violentent vaine­
ment l’ordre naturel que ne compor­
te plus notre physique humaine.

L’idée abstraite de fraternité sera 
remplacée par la notion réaliste de 
race. Le précepte dejTassistance mu­
tuelle supprimé, au profit du régime 
de la concurrence ét de l’encourage­
ment positif à Ta guerre.

Les peuples ont une valeur inéga­
le; inégale est leur vocation.

U y a des races inférieures, ou 
dégénérées, des fractions appau­
vries d'humanité. Elles sont vouées 
à la domination des autres, de celles

riez pas voulu Tes suivre, comme à 
l’avant-garde des armées de l’inva­
sion les guidant au pillage, nous 
avons reconnu des agents de l’étran­
ger trop facilement accueillis jadis 
dans nos villes hospitalières. Ah ! 
chassons-les tous ensemble! les en­
vahisseurs d’un jour et l’erreur qui 
n’aura pas plus de lendemain.

Après avoir fait voir dans quel dé­
sastre la fausse notion de la fraterni­
té avait précipité l’humanité, l'ora­
teur sacre ouvrant le vieil Evangile, 
le' livre de la loi d’amour, réconforte 
nos âmes, par l’assurance que c’en 
n’est pas fini de l'humanité. Oui, les 
hommes peuvent encore s’aimer et le

qui ont atteint un degré plus parfait!Christ est là pour leur rappeler 
d’organisiation, qui sont dotées | qu’ils sont tous les fils d'un même
d’une intelligence plus forte, d’une 
science plus complète, d’une armée 
invincible.

Père, que tous ont été rachetés de 
Son sang; qu’à tous U a donné sa 
chair et son sang, pour nourrir leurs

Celles-ci ont mission d’organiser âmes, 
supérieurement le monde. Et dansI lEn’ face de ces barbares conqué- 
ce but, elles ont le privilège naturel rants. l’Evangile reprend toute sa 
de diriger les races subalternes non ' douceur et toute sa beauté. Ee mot 
pas comme le demandait TEvangi-|d’un soldat dans une tranchée de 
le, en se taisant leurs servantes, mais champagne : “Soldats! vous êtes
bien en etendant sur «Aies leur com- fous de vous tuer, vous êtes tous frè-
mandement.

Pour remplir leur mandat provi­
dentiel, elles doivent grandir de plus 
en plus,ce qui implique que d’autres 
sont condamnées à diminuer, et mê-j 
me à disparaître. Peu leur importe. 
Elles ne connaissent d’autre loi que 
celle de leur croissance ; leurs né­
cessités vitales, leur besoin de se dé-

alZ i
leurs entreprises de conquête. S

res!” évoque comme une vision bé­
nie la parole de paix que le Christ 
est venue apporter sur la terre.

Nous sommes toils frères! Et pour­
quoi? Nous le sommes à plus d’un 
titre. Par le rayonnement de notre 
âme immortelle; nous sommes nés 
de Dieu, nous nous réunirons en Lui.

, , ... . ..Par la vie divine déposée en nous ,ye topper, .sont des litres suffisants à j€nfal!ts de 1;v ,.at.e huH)ai ne, nous
avons été adaptés par la race divine.leur faut, pour leur respiration, pour |:Par !e rachat de nos fautes; Je Christ 

leur production, de nouveaux terri-iest velui nous donner tie pardon 41- 
toires, des debouches sur la mer, des | vjn par l’effusion de son sang sur le 
mineras, des colonies elles nont'gi!bet honteux. Par le partage de la 
quia les prendre ; ce a leur revienP nollrriture mystique ; tous nous som- 
nafiurellement de droit. Les pays aux mes cnnviés a Ia utole sainte où le 
dépens desquels se fera I agrandisse- pajn du (.jei nous est distribué, sans
ment de leur domaine se laissero.pt 
utiliser comme Instruments, ou bri­
ser comme obstacles. La nature ne 
leur propose pas d’autre sort. L’ordre 
veut qu’ils servent par leur sacrifice, 
à cette haute manifestation du génie 
humain que produira enfin Ta race 
prédestinée.

Au nom de ces principes on enga­
gera une lutte pour ta civilisation 
germanique au cri de Dieu le veut: 
Pour elle la guerre n'est pas seule­
ment la .première des industries na­
tionales, c’est un bienfait pour l'hu­
manité qu’elle purifie de ses élé­
ments corrompus en saignant scs 
veines et qu'elle pousse l’épée dans 
tes reins vers ses destinées. Et c’est 
là l'oeuvre du pangermanisme.

Dans le pangermanisme qui passe, 
sur son char de guerre, en écrasant 
des vies, en broyant des libertés, en 
étouffant la pitié et le droit, saluez 
votre propre triomphe, ô soldats du 
matérialisme. Dans ces promesses 
•d'ignominie, acclamez voire oeuvre 
d’idées pour lesquelles vous avez lut­
té. Auriez-vous peur de vos propres 
doctrines? Elles ont cessé d’être un 
sujet de dissertation élégante, qui 
plaisait à votre esprit envieux. Elles 
ont fait commerce de guerre avec 
l’ennemi et lui fournissent des ar­
mes. Elles se sont équipées en bour­
reaux, qui viennent frapper votre 
sensibilité, votre pays peut-être. El-

■aucune distinction de classes, de-per­
sonnes ou d'Etats.

Par te sang dd Christ, nous fai­
sons tous partie de la même famille; 
la loi d'amour a tressé un réseau 
d’obligations envers l'humanité. Tous 
frères, nous devons faire un sort 
moins rigoureux à nos semblables, 
en poursuivant notre mission de ré­
tablir le règne de la justice. Aux na­
tions civilisés la foi a donne une ex­
tension mondiale ; qu’elles n’abu­
sent point des dons de Dieu pour ty­
ranniser les faibles qui les entourent; 
qu’elles se fassent au contraire, con­
quérantes pour la conquête religieu­
se des nations enténébrées.

L’Eglise joue alors son rôde privi­
légié ; c’est elle qui réalise la vraie 
fraternité du 'Christ. Centre de l’hu­
manité, elle maintient les vérilables 
relations cordiales des peuples ; de 
son action féconde elle régénère tou­
te la chrétienté, de son désir intense 
d harmonie, elle commande à toute 
la communauté catholique les prin­
cipes de la civilisation chrétienne, 
génératrice de paix et de fraternité.

En ces heures de deuil et de trou­
bles, l’Eglise sait trouver, dans le 
Christ, la force de résistance et de 
consolation ; par les prières qu’eile 
ordonne, par les supplications qu’el- 
le lance à son Divin fondateur, elle 
remue les foules et Tes oriente vers 
des oeuvres de paix. La douceur de
I iiiTvtin n c-t?Iviii.r«i*A .....I  • les traînent derrière elles des canons THostie a subjugué lès peuples mieux 

(M des crimes. iMtus ce sont bien vos que n'ont pu le faire les plus grands 
amies d hier, reconnaissables jus- conquérants.
qu’en ces égarements où vous n’au- Et c’est encore cettç force surhu­

maine qui, après le conflit actuel, 
fera incliner toutes les tètes, qui 
dans les liens de la charité chrétien­
ne réunira les guerriers sans armes 
et les hommes réconciliés de tous les 
pays qui aujourd’hui se maudissent 
et s’entretuent.

A LA CATHÉDRALE
M. L’ABBE LEON VERS CM ELDF.N

PARLE DE LA SATISFACTION
M. l'abbé Léon Verschelden, pro­

fesseur au Séminaire de Ste-Thérè- 
se, frère du curé de Naint-Elzéar 
et aussi du Dr Verschelden, de 
Montreal, a donné le sermon de ia 
station quadragésimale, hier, à là 
cathédrale. Il a traité de ta satisfac­
tion,, le troisième acte, après la con­
fession et la condition que doit po­
ser le penftent qui s’approche du 
saint tribunal.

L’aveu des péchés, a-t-il dit, fait 
■naître dans Taine des sentiments 
d'humilité. La contrition brise le 
•coeur et le remplit de profonds re­
grets. La satisfaction expie la peine 
•temporelle due à nos fautes. Voilà 
pourquoi les Livres Saints et même 
l'histoire du monde nous appren­
nent que Ta satisfaction sacramen- 
teMe et la satisfaction volontaire, 
toutes deux nécessaires, procurent à 
Dieu honneur et gloire et profitent 
à l’humanité.

Ezéchiel demande aux hommes de 
“faire pénitence pour les iniquités 
commises, affirmant que l’iniquité 
n’attirera pas la ruine sur eux.” Da­
vid “se fatigue dans ses gémisse­
ments, il baigne son lit de larmes et 
repasse les années de sa vie dans 
l'amertume de son âme.” Le Christ 
lui-même, en disant “si vous ne fai­
tes pénitence vous périrez tous”, 
nous laisse entendre que son immo­
lation sur la croix ne nous enlève 
pas l’obligation sacrée où nous som­
mes de satisfaire pour nos injures 
envers le créateur. De même les Pè­
res de TEglise nous exhortent à la 
pénitence.

Adam, Moïse, Aaron. David, saint 
Pierre reçoivent le pardon de leur 
faute, mais subissent une peine sa- 
tisfactoire. Les chrétiens repentants 
des premiers siècles se livrent à de 
grandes austérités que nous ne re­
trouvons plus aujourd’hui. Mais l’es­
prit de l’Eglise n’a pas changé et 
c'est dans les expiations seules que 
se trouve la véritable marque d’une 
conversion sincère. C’est par il’im- 
molation que Pâme se redresse et 
s’épure, que Dieu reçoit les plus ma­
gnifiques hommages, et les hommes 
les plus inestimables bienfaits. L’his­
toire du christianisme, en effet, c’est 
l’histoire de la satisfaction.

Elle prend origine au cénacle. Les 
premiers chrétiens, fortifiant leur 
foi dans les privations et le sacri­
fice, ne redoutent ni les tourments, 
ni ll’exiil, ni la mort Us désirent les 
angoisses de la crotfx et, avant d’ê­
tre salués comme martyrs, ils le 
sont d’abord comme pénitents. 
“Dans les solitudes du désc-t, selon 
l’expression de saint Jean Chrysos- 
tnme, vivent des anges à forme hu­
maine. des peuples de martvrs et 
de vierges: le tyran diabolique est 
enchaîné et le Christ, glorifié, st 
triomphant.” Plus tard, la terre se 
couvre d’abbayes, où les moines 
s'ingénient à faire naître Toc.ca.srion

de satisfaire pour fleurs péchés et, 
pour ceux d’un monde corrompu. 
Us sont des victimes expiatoires de» 
vant lesquelles nous devons nous in­
cliner avec admiration et avec res­
pect.

Or, la satisfaction chrétienne n’ai 
rien perdu de sa vertu salutaire. IT 
nous suffit de Ta pratiquer pour fai-; 
re d'un vulgaire échafaud, où moula 
i homme coupable, un autel où il so 
transfigure. “Puissions-nous, a dit 
Bossuet, être d’humbles et de coura­
geux pênitentp, qui isachent s’irriter, 
implacables, contre eux-mêmes, et 
ne se rien pardonner, afin d’êtral 
pardonnes par Dieu.”

AU UESÙ

UE R. P. BOiURNlViAIL TIRAITIE DE 
1 JA UlEH AB®JiTATHON

Le 25 mars, qui est généralement 
la fête de UAnnonciation,—quoique 
cette année cette fête soit remise 
à demain — est en même temps les, 
joua; du grand mystère de Tincar- 
nation. La foi nous ensseigne, en| 
■effet, que Je Fils de Dieu, par le

rodige.s, is’iu- iplus ineffable des 
carne aujourd’hui dans le sein de 
la très pure Vierge 'Marie. Nous di-i 
suois qu’il s’incarne pour signifier| 
que son âme, au moment qu’elle est! 
créée, est unie sublstatitieffiement à 
une petite goutte de notre s<ang, 
que sa mère a fournie et que par 
cette union, Dieu a été conçu veri-.j 
tab'ement et a commencé vérita-i 
blement d’être un homme, tout] 
Dieu qu'il est. Bien que ia concep-l 
tion suppose toujours, selon les; 
lois ordinaires, le concours del 
l'homme, celle-ci toutefois se faitj 
miraculeusement, par la seule ver­
tu de l'Esprit Saint.

Mystère sans doute bien éton-< 
mint ! mais dont le but est plus 
étonnant peut-être encore. Car- 
c’est pour nous racheter que Dieu 
s'incarne, c’est-àdire pour réparer 
|a faute du paradis leirestrle, en 
"expiant lui-même.

Et pourquoi lui-même ? Parce 
que mil autre ne pouvait l’expier, i 
Le péché étant un mépris de Dieu 
est un malheur infini, qui ne peut' 
être justement réparé que par des 
satisfactions d’un mérite infini. U 
y faut donc une victime infinie : 
donc une victime divine.

'Or, le coupable, ce n’est pas 
Dieu, mais l'homme. Ainsi motre 
victime doit être à la fois divine i 
et humaine: divine, parce que 
Dieu n'en veut pas d’autre; humai-: 
ne, parce que le coupable, c’est 
l’homme: donc un Homme-Dieu.; 
U est tout le mystère de Tlncarna-I 
tion.

Dieu nous avait promis un rê-j 
deinpitcur, dans le paradis terres-;! 
ire, au jour de notre chute., C’est 
aujourd’hui que la grande pro­
messe est réalisée, et que commen- ' 
ce véritablement la réhabilitation. 
de l’homme. Aujourd’hui enfin la 
femme de la prophétie triomphe 
du serpent et du péché.

Le mystère de l'Annonciation, en j 
effet, a été une .seconde épreuve et; 
une seconde tentation, que la race* 
humaine a subie en la personne del 
Marie, comme elle avait subi la j 
première en la personne d’Adam.,

(Sttite-à la-titme ixisieA I



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 26 MARS 1917 VOL. VIII. — No 71

[ COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

À LA BOURSE
ELLE A DONNE LIEU /I DES AF­

FAIRES ESPACEES.—LA SEAN­
CE LANGUIT ET LES COURS SE 
TRAINENT DANS L’IRREGULA­
RITE. _____

Notre place de Bourse continue 
de traîner de l’aile. Les affaires ont 
langui, ce matin, et les cours ont 
témoigné de faiblesse et d'irrégula­
rité.

L’Iron ouvre à 66 1-4 et revient a 
65 5-8, apres avoir touché 6;> 1-4 ; le 
Steel of Canada cote 67 7-8, contre 
67 5-8 en clôture précédente ; le 
Scotia fait mine de vouloir avancer, 
à 100 1-4 : le Smelters fait 31 et 
demi (ex-dividende) ; l’action pri­
vilégiée Canada Car s’établit a 
71 3-4, tandis que son action de 
priorité continue de se vendre 28 ; 
l’action de priorité Canada Steam­
ship se traite à 84 et demi, pendant 
que son action ordinaire fait 3!) 1-4, 
soint un léger déclin ; le Civic Po­
wer s’inscrit à 81 1-4 ; des fractions 
de lots de Penmans trouvent pre­
neur à 73 ; et le Brazilian reste sta­
tionnaire, à 43 et demi.

Le Detroit Railway fléchit un peu, 
à 117 (ex-droits 3 3-8 et 3 1-4) ;_le 
Brompton Paper s’échange a .>7, 
cours inchangé ; le Maple Leaf, 
à la veille de bénéficier d’une élé­
vation de son dividende, s’il faut en 
croire les bruits de la rue (bruits 
qui pourraient bien être confirmés 
au moment même où nous irons sous 
presse), — le Maple Leaf passe de 
114 et demi à 113 3-4. à midi ; 15 
Peter Lyall se négocient à raison de 
79 ; 10 parts de Laurentide trouvent 
acquéreur h 188 ; le Wayagamack 
voit 15 -de ses actions changer de 
mains à raison de 83 et der..i ; le 
Can. Locomotive monte à 57 et 
demi ; le Toronto Railway fait 89, 
pour des lots fragmentés, et le Can. 
Cement se fixe à 65, soit un demi- 
point de plus-value.

LE DÉVELOPPEMENT 
D’UNE COMPAGNIE

LE PACIFIQUE CANADIES D'IL V 
.4 TRENTE ANS ET CELUI D’AU­
JOURD'HUI.

Une simple feuille de papier suf­
fit à la publication du premier rap­
port annuel du Pacifique Canadien, 
mais aujourd’hui, les choses sont 
changées, après un peu plus de tren­
te années d’existence, la compagnie 
a pris une telle importance, que l’é­
numération de ce qu’elle fait durant 
l’année remplit une brochure -assez 
volumineuse. Il est intéressant, en 
feuilletant les rapports annuels de 
•chaque année depuis les débuts du 
premier transcontinental, de noter 
l’évolution ascendante de la grande 
compagnie, depuis i’époque où elle 
ne possédait qu’une cinquantaine de 

-locomotives et quelques centaines fie
■ milles de voies, jusqu’à nos jours,
■ alors qu’elle -contrôle près de 20,000 
-milles de lignes et exploite 3,000 lo­
comotives. autant de wagons-voya­
geurs et plus de 100,000 wagons de

'fret de tous -genres. C’est elle qui 
transporte vers nos -ports les im- 

- menses récoltes des prairies desti­
nées à nourrir le monde. ’'Elle possè­
de d^-s flottes rie rapides et luxueux 
paquebots qui mettent pratiquement 

•l’Europe et l’Orient à nos portes. Au
■ cours d’une seule génération, le C. 
P. R. est devenu la plus vaste orga­

nisation -de transport de l’univers
entier. H a été l’un des-plus grands 
succès financiers des temps moder­
nes, quoique plusieurs prétendus 
sages l’aient condamné dès son ori­
gine à un échec certain. C’est lui 
qui a fait l’Ouest ce qu’il est aujour­
d’hui, en le mettant en communica­
tion avec l’Est et les ports de mer et 
en y dépensant plus de $200,000,000 
pour l’amélioration de son réseau.

ÇA ET LA
Comme on l’avait prévu, le troisiè­

me emprunt intérieur canadien a été 
s-urcouvert dans une large mesure, 
et cela sans compter les souscrip­
tions de nos banques et les conver­
sions de titres anciens en titres nou­
veaux (les titres de l’emprunt de 10 
ans de durée émis en 1911 et de l’em­
prunt 5 pour cent échéant en 1919 
étaient convertibles en litres nou­
veaux). C’est la nouvelle annoncée 
officiellement samedi. En faisant en­
trer en ligne de compte les souscrip­
tions de banques, mais en laissant 
de côté les conversions de titres an­
ciens, la totalité des souscriptions se 
chiffre par approximativement 250 
millions de dollars, c’est-à-dire que 
c’est 250 millions d'“argent frais”, 
comme on dit couramment en Fran­
ce, qui tomberaient dans -le Trésor 
public, si les autorités le voulaient. 
.Mais celles-ci n’accepleront pas plus 
que la somme demandée, et les sous­
criptions des -banques seront annu­
lées et les grosses souscriptions, no­
tablement réduites.

* * »
Le sénateur George Gordon, de 

North-Bay, a été appelé au sein du 
conseil d’administration de l’Excel- 
sior Life Insurance Company. Le sé­
nateur Gordon est le président de -la 
George Gordon Company, Limited, 
et l’un des administrateurs de l’Abi­
tibi Power and Paper Company, Li­
mited, de la Young Company, Limi­
ted, de North-Bay, et de plusieurs 
autres sociétés commerciales très en 
vue.

* * *
Le titre de ’a Standard Chemical, 

Iron and Lumber Co. a été intro­
duit à la Bourse de Toronto et trai­
té sur le parquet pour la première 
fois, aujourd’hui.

* » *

Le volume des affaires accusait un 
léger développement, la semaine der­
nière, par rapport aux semaines an­
térieures, à la Bourse de Montréal. 
Durant la _ semaine écoulée le 24 
mays, 31,997 actions régulièrement 
cotées sur notre place (les parts de 
mines et valeurs hors cote non -com­
prises) ont changé de mains, compa- 
rativement à 820,117, pour la semai­
ne précédente, et 42,0,25 actions pour 
la période correspondante de l’année j 
dernière.

■*■ * *
La plus importante des 15 trans­

actions immobilières portées au 
registre officiel, samedi, impli­
quait une somme de $27,650,03, 
pour une propriété du quartier 
Mont-Royal. Il s'agit d’une vente 
par William-J. Thompson et al à 
John K. L. Ross des lots Nos 150- 
86 et 87, 150-85, 151-16, 151-17-1, 
151-18-2. 1-50.235 à 239 et 241, vil- 
lag Côte des Neiges, d'une super­
ficie de 122,143 pieds, lots non ba­
lls et situés à Monklands.

* » w
La Banque Provinciale du Canada 

fait aujourd’hui l’ouverture de deux 
nouvelles succursales dont une à 
Québec, quartier St-Sauveur, boule 

|vard Langellier, et Tautre à Aylmer 
(P. Q.), près Ottawa.* » *

La maison Goodwin, Limited, fait 
connaître par le rapport qu'elle
vient de rendre public que sa der­
nière année financière, clôturée le 
31 janvier dernier, est la plus pros­
père qu'elle ait jamais eue. Le re­
port à nouveau de son compte pro­
fits et pertes ressort en plus-value

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier,

RriuTais et Cie.. membres de la Bourse de
Montré»!, ruo Saint -François-Xaviera 90,
Montréal.
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BOURSE DE NEW-YORK

DES REFORMES 
ÉCONOMIQUES

M. MONTPETIT FAIT DE NOM­
BREUSES SUGGESTIONS POUR 
L’APRES-GUERRE AU COURS 
D’UNE CONFERENCE SUR NO­
TRE POLITIQUE COMMERCIA­
LE AU CLUB DE REFORME. — 
ORGANISONS-NOUS I

UN APPEL AUX 
CULTIVATEURS

“DANS LA CRISE QUE NOUS TRA­
VERSONS, DIT M. J.-H. RAINVIL­
LE, TOUS LES YEUX DOIVENT 
SE TOURNER VERS L'AGRICUL­
TURE — TOUT DEPEND DU 
RENDEMENT QU'ON LUI FERA 
DONNER.

THE SUN TRUST COMPANY, LIMITED
Fidéicommissaire, fiduciaire, exécution de 
testaments, liquidateur, curateur, admi­
nistration d’immeubles, assurances.

160 SAINT-JACQUES, Montréal ïé!. Main 1896
CHS. ED. ARPIN, géran -général

Cour» fournis par MM. Bruneau et Du­
puis, courtiers, rue Saint-Françols-Xavier, 
Nos 95 et 97, Montréal.
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BOURSE_DES MINES
Cours fournis par la maison Bryant,

LES BANQUES
NEW-YORKAISES

LEUR EXCEDENT DE RESERVE 
S'INSCRIT EN DEPERDITION 
DE 21 MILLIONS.

No 86, Montréal.
VALEURS DE COBALT

De-
Offre. mande.

Chambers Ferland
Coni» fias.................
Crown Deserve .. 
Davidson

28
0900 '/j
40

115110
12

350

30 
09 Vt 
07 
42 

118 1«0 
12 Vi

40090
81

New-York, 26. — L’état de si- 
' tuation actuelle des chambres de 
'compensations des banques et 
des compagnies fiduciaires new- 
yorkaises. pour la semaine éeoulée,

' fait ressortir un excédent de ré 
serve de $142,765,360 sur la limite 
üégale, soit une déperdition de 
$21,978,619 par rapport à l'année 
dertnière.

Voicii lies chiffres officiels:
Prêts, etc., aug.................$23,380,000
Réserve en voûtes parti­

culières. dim. . . . 5,176,000
Réserve en b. fédéra­

le, dim....................... 14.464,000
Autre réserve, dim. . . 37,000
Dépôts à demande

(net), aug.................. 7,489,000
Dépôts à préavis (net),

aug.............................. 308,000
Circualtion, aug. . . . 54,000
Réserve globale .... 774,280,000 
Excédent de réserve,

dim............................. 21,073,610------------ 9----------- -

LES GRAINS A CHICAGO

de $125,074, comparativement aux D,unn *nd Co„ ru® s»int-Fr»ntoia-xaTier, 
chiffres de l'an passé, alors que l'ex- v* '° 
cèdent des profits de Tannée s’éta­
blissait à $57,114, tandis que -l’exer­
cice antérieur se bouclait par un dé- A<fanac 
ficit de $9,161, après distribution de ép£x 
$46,000 aux porteurs d’-actions de B^,Ver 
priorité. L’assemblée générale ordi- Boston creek 
naire des actionnaires ainsi qu'une £’lfra!° 
minion extraordinaire sont convo­
quées pour le 19 avril.

# * *
D'après une dépêche de Winni­

peg. le compte rendu annuel de la 
A. MacDonald Company. Limited, 
parvient aux actionnaires aujour­
d'hui. 11 oorte que nul dividende 
ne sera distribué cette année aux 
porteurs d’actions privilégiées.
Toutefois, les administrateurs émet­
tent .’avis qu’une répartition des 
bénéfices pourrait étire effectuée à 
une autre époque de Tannée, si les 
circonstances le permettent. Ce 
rapport mentionne aussi que, oour 
le présent, le conseil d'administra­
tion abandonne sos efforts en vue 
d'amener une réduction du capi­
tal-actions online' Les recettes 
de In compagnie * sent une aug­
mentation d’environ $65000, par 
rrmnort à- Tan dernier, s’établissant 
à $219,0-15. Les avances de la ban­
que à la compagnie ressortent à 
$1,503,000. soit une large progres­
sion. Toutefois, les marchandises 
en magasin s'inscrivent également 
en ample nhis-value.

NOS VOIES FERREES
LEUR CHI FERE IT A EF Al R ES SE

MAINTIENT .4 SON NIVEAU 
COUTUMIER.
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(irrat Northern .. .. .. .. 14\ 15 U
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Inspiration................ HV,
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450
Kirk Lake..................... . . .. 12 45
La Rosr...................... .... 50 64

VALEURS DE PORCUPINE
De-

Offre. mande.
Lorrain ....................... .... 33 35
Mclnt.'rr...................... .... 18S 190
McKinley Darragh .. .. .. 50 52

! Moneta ....................... .. .. 125, 14
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02
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034Rochester..................... 03
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... l»ty
53

Thompson Krist .. . . 20
Trethewey ................. .. .. tO'ij 18
Vacuum Oil and Gns .. .. 30 42
West Dome Consol .. .. .. 28 28 K
Wettlaufer................... .. .. 07 08
York.............................. .. .... 021» 03

Le niveau imposant qu’ont at­
teint les recettes -des chemins de 
fer canadiens, depuis quelque 
temps, a été maintenu durant la 
troisième huitaine du mois en 
cours, alors que les recettes brutets 
se sont élevées à $4,421,739, en 
augmentation de $624,506, ou 16.4 
p 100, sur la période correspon­
dante de 1916

D’aucuns peuvent conserver cer­
tains doutes- sur l'attrait qu’offre 
d’ordinaire une conférence d’écono­
mie politique qui n’ont pas entendu 
M. Montpetit, professeur à TUniver- 
sité Laval, traiter ce sujet. Avec lui, 
tout change. Cette science mysté­
rieuse et peu alléchante pour ceux 
qui ne la croient qu’aride et qui 
pour excuser leur paresse à l’appro­
fondir la disent inutile, cesse d'ê­
tre un sec traité aussitôt que ce jeu­
ne et savant professeur en fait res­
sortir toutes les beautés et tous les 
profits qu'on peut retirer de sa con­
naissance.

M. Fernand Rinfret, président, 
présenta M. Montpetit, Thôte d’hon­
neur du lunch de samedi au club de 
Réforme en disant : c’est un “pro­
fesseur de talent, et un conférencier 
sympathique qui s'est dévoué pour 
toutes les hedes causes.”

Après avoir parlé pendant quel­
ques minutes en anglais et remercié 
e président de ses paroles aimables, 

M. Montpetit esquisse un tableau de 
a politique commerciale du Canada.

Avant 1846, dit-il, nous ne jouis­
sions pas de notre indépendance au 
joint de vue économique. Certaines 
"ois de navigation nous étaient favo­
rables, c’est vrai, mais nous entrions 
dans le pacte colonial. Lorsque le 
ibre échange fut déclaré en Angle­

terre, ce fut pour nous une crise. Un 
professeur définit alors les quatre 
différentes attitudes que voulaient 
prendre alors les politiciens du Ca­
nada. Les -uns croyaient trouver le 
salut ou une solution à ce difficile 
problème dans ila politique du libre 
échange et dans le protectionnisme; 
d'autres se déclarèrent en faveur 
d'un traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis et les derniers qui no­
taient pas les moins nombreux, se 
tournèrent vers l’annexion.

Pour sortir de cette crise, le gou­
vernement canadien demanda à l’An­
gleterre d’en revenir à son ancienne 
politique.

En 1854, les Etats-Unis nous ac­
cordent un -traité de réciprocité et 
le rayent en 1866, parce que leurs 
espérances qui étaient de -nous pous­
ser vers l'annexion ne semblaient 
pas devoir se réaliser. L’année sui­
vante, 1867, est instituée la Confé­
dération. Le tarif -unique sauva le 
Canada. A ce moment, commence 
l'évolution et ('orientation de notre 
politique commerciale. Nous avons 
toujours été protectionnistes modé­
rés et pas tous pour les mêmes rai­
sons. Les une voulaient, grâce à 
cette politique, protéger l’industrie 
et d'autres demandaient au protec­
tionnisme l'enrichissement du tré­
sor. ,, -,

En 1878, M. McDonald, qui fut un 
grand homme,,fait accepter le prin­
cipe de sa politique nationale, en fa­
veur de la protection de nos indus­
tries. Il déclare alors que le sa-lul 
se trouve dans la réciprocité. Et de 
fait, M. McDonald a toujours été un 
partisan de la réciprocité américai­
ne. Telle est l'absolue vérité.

Une clause est restée jusqu'en 
1894 au tarif des douanes. La poli­
tique de M. McDonald était d'insti­
tuer une constitution intérieure au 
point de vue économique et de pro­
téger nos industries par la création 
de primes, en 1883, et par d’autres 
nombreux moyens. Et il a réalisé 
ces moyens qu’il rêvait d'employer.

Le parti libéral s’empare du pou­
voir en Tannée 1896. Il est inexact 
de dire qu’il a complètement changé 
d’opinion à cette époque. En effet, 
M. I -aurier disait alors: “La politique 
libérale n'a pas toujours été libre, 
échangiste absolue: il y a des réali­
tés devant lesquetlles il faudra s’in- 
cHner.”

En 1897, M. Laurier inaugure sa 
politique qui est l’oeuvre du parti li­
béral; l'expansion du commerce ca­
nadien à l'étranger. Le Canada joue 
à partir de ce jour un rôle plus 
grand de responsabilités dans le 
monde commercial et exerce certai­
nes influences qui le mettent -au rang 
des nations.

Gomme la politique de préférence 
envers 'l'Angleterre avec cette expan­
sion du commerce extérieur. Pour 
cela, le gouvernement dénonça cer­
tains traités, ceux déjà signés avec 
la Belgique par exemple.

Ce principe entrait peu à peu, en 
1897, 1902 et 1907, dans la politique 
coloniale anglaise. J'insiste là-des­
sus, parce que eela est dû, et je le dis 
sans chauvinisme, à des Canadiens- 
français: à Hiippolyte Lafontaine et 
aux libéraux de la province d’Onta­
rio; à sir Georges Etienne Cartier 
et à sir Wilfrid Laurier qui donnè­
rent une forme nouvelle à la politi­
que anglaise au point -de vue colo­
nial.

M. Fielding présente alors son tri­
ple tarif, préférentiel, intermédiaire 
et général, ainsi que la prévision

Le plus grand Comme le plus im­
portant devoir du Canada, à Theure 
actuelle, c'est d’augmenter la pro­
duction agricole—disait hier à Lon- 
gueuil le député Rainville. Il faut 
produire et produire encore si nous 
voulons trouver une solution aux 
problèmes qui se posent aujourd'hui 
devant nous. Lorsque la production 
agricole d‘un empire commence à 
décroître, cet empire est sur son 
déclin.

La province de Québec, a ajouté 
M. Rainville, n'a pas fait son devoir 
envers les habitants des cités et des 
villes; elle ne leur fournit pas les 
moyens de subsistance auxquels ils 
ont droit. J’aime croire que les cul­
tivateurs cesseront de récolter du 
foin; le foin n’est pas une nourriture 
pour l’homme. L’heure est venue 
pour eux de cultiver les produits qui 
sont nécessaires à la population des 
villes. Il y a clans la province de 
Québec 1,300,000 âmes qui dépendent 
de 700,000 agriculteurs, y compris 
les femmes et les enfants.

Et pourtant cette province est une 
province agricole. Cessons donc 
d’importer la plupart de nos pro­
duits des Etats-Unis. Que le culti­
vateur consente les quelques sacri­
fices qu'on lui demande; qu’il dévoue 
toutes ses energies pour augmenter 
la production agricole par tous les 
moyens possibles. Combien d’hom­
mes de Longueuil ont vendu leur ter­
res pour des fins spéculatives ! Ils 
rendraient un grand service à l’Em­
pire s’ils voulaient y retourner au 
moins pour cinq ans. Dans la crise 
que nous traversons, tous les yeux 
doivent se tourner vers l’agriculture: 
tout dépend dans l’occurrence du ren­
dement qu’on lui fera donner. Pour­
quoi les capitalistes ne prêteraient- 
ils pas de l’argent aux cultivateurs 
pour qu’ils puissent assurer à la 
terre les avantages que nous en at­
tendons?

M. Rainville avait fait débuter son 
discours en relatant les principaux 
incidents diplomatiques qui ont pré­
cédé la guerre actuelle. Il avait 
même fait un rapprochement entre 
le dénombrement national qui eut 
lieu au temps de sir Georges-Etienne 
Cartier et celui que fait actuelle­
ment la Commission du service na­
tional; il voulait démontrer qu’au- 
jourd’hui comme à cette époque, on 
a tort de décrier la politique du gou­
vernement. Dans une courte pérorai­
son, il a déclaré que nous devons 
faire preuve au Canada des mêmes 
sentiments qui animent les nations 
alliées sur les champs de bataille.

Il est temps plus que jamais, a-t- 
il dit, que Français et Anglais du 
Canada fassent disparaître la haine 
qui les sépare. Les deux races qui 
habitent ce pays peuvent chercher 
leur idéal en suivant des chemins 
différents, mais lorsqu’elles s’unis­
sent pour faire triompher une cau­
se, doivent régner la justice et le 
respect mutuel.

Le maire Thurber a chaudement 
félicité l'orateur et demandé aux ci­
toyens de Longueuil de mettre en 
pratique le nouvel évangile que leur 
député venait de leur prêcher.

LA STATION , i 
QUÂDRAGESIMÂLE

gatoire.
L’eucharistie enfin expie pcmr 

nous, non pas tant la communion 
que le sacrifice de 'la messe. La mes-

_____  se en effet, c'est la reproduction non
I sanglante du sacrifice de la croix. Or 

[.Suite de ia oc I u ■ i,ie sacrifice de la croix est avant tout
Tt ces deux épreuves l'épreuve de un holocauste d’expiation. Nous n’y 
'ÎÀnnonciattton et l’épreuve du pa- réfléchissons pas assez, nous assis- 
r..ii:-s terrestre, se ressemblent tel- tons-mal à la messe et nous négli- 
leinenf qu'il tût impossible de ne geons de Taippliquer -à nos besoins 
sas y saisir 'e des .ein de Dieu de personnels. Nous comprenons mieux 
y t-.rm:- à notre humanité, avant de l’efficacité de la messe pour le repos 
mi donner un rédempteur, Tocca- et -le bonheur de nos morts et nous 

on ctë réparer sa faute et son in-j faisons bien de leur en assurer les 
Fide i té. jfruits. Cette charité nous sera re-

Toiites deux en effet s’ouvrent mise plus tard pour notre plus grand 
par la visite d’un ange, ange déchu. I bien, 
ange fidèle, deux anges qui viennent 
annoncer à deux femmes les choses1 
les plus incroyables, A Eve, Tange- 
serpent promet de devenir égale-a 
Dieu ; à Marie, l’ange Gabriel offre 
d’etre la mère de Dieu, mais aupa­
ravant, Eve doit crqire que Dieu a 
pu tromper nos premiers parents en 
les menaçant de mort ; et Marie, 
que Dieu ne peut pas tromper, même 
lorsqu’il dit à une femme qu’elle 
concevra, sans avoir eu commerce 
avec un homme. Marie et Eve 
croient Tune et Tautre que Dieu est 
jaloux de sa créature. Mais jaloux, 
parce qu’il craint que sa créature 
ne devienne égaie à lui : c’est le 
message ridicule du serpent. Mais 
jaloux, parce qu’il aime tellement 
sa créature qu’il veut lui ressem­
bler, et, pour mieux lui ressembler,

LES INCENDIES

FIN DE SEMAINE
BIEN REMPLIE

SAMEDI ET DIMANCHE LES POM­
PIERS ONT EU A COMBATTRE 
TROIS INCENDIES, DONT UN 
CONSIDERABLE.

VICTOIRE DU CABINET
DE COALITION

LES ELECTIONS DANS LA NOU­
VELLE GALLES DU SUD,

veut être lui-même une créature 
c’est le message magnifique de Tan­
ge. Prodige de petitesse de la part 
de Dieu I II veut empêcher l’homme 
de'monter jusqu’à lui ! C’est ce que 
croit Eve. Prodige de magnanimité 
de la part de Dieu ! Il veut descen­
dre jusqu’à Thomme pour s’unir a 
lui 1 C’est ce que croit Marie.

De même donc qu’Adam tenait 
en ses mains le sort du genre hu­
main, ainsi dans le mystère de TAn- 
nonciation, le ciel et la terre atten­
dent la réponse de Marie, et notre 
sort dépend de cette réponse.

Il faut avouer cependant que ce 
n’était pas tant le consentement de 
Marie qui était nécessaire que le nô­
tre, j’entends que celui de toute la 
race humaine ; Dieu pouvait bien,
..’il l’avait voulu, s’incarner dans le 
sein de sa mère sans lui demander 
on consentement ; mais il ne pou­

vait pas nous racheter sans notre 
consentement. Car encore que Dieu 
puisse bien disposer de ses créa­
tures, comme il l’entend, cependant, 
quand il s’agit de nous pardonner 
nos fautes sa miséricorde est forcée 
d’attendre au moins un bon mouve­
ment de notre coeur ; si bien qu’elle 
ne peut rien faire, aussi longtemps 
que Thomme résiste, et que la pre­
mière condition quelle doit exiger, 
avant de lui accorder son pardon, 
est au moins son consentement. Mais 
l’Incarnation, n’ayant pas d’autre 
but que de nous remettre en grâce 
avec Dieu, était donc impossible 
sans notre consentement. C’était 
donc bien de consentement de la 
race humaine qui était nécessaire.
Donc, point de doute, lorsque Marie 
se disait humblement la servante du 
Seigneur, et qu’elle donnait son con­
sentement au mystère de l'Incarna­
tion. C’est au nom de nous tous ( A _____ ______
qu’elle parlait. . aux usines d’énergie électrique de

Bienheureux consentement ! Et la Cie Northern Electric, pour un 
pouvions-nous hésiter à le donner ?
Ce que Ton nous offre est la gran-

Sydney, Australie, 26 — Par voie 
de l’agence Reuter, à Ottawa.

Le résultat des dernières élections 
dans la Nouvelle-Galles du Sud indi­
que que les partisans du gouverne­
ment de coalition auront 54 représen 
tants à la nouvelle assemblée légis 
lative, et les ouvriers-indépendants, 
35, avec 4 collèges électoraux dont le 
résultat est encore douteux. M. 
Mcigher, l’orateur de l’assemblée, et 
M. McGowen, le chef du parti ou 
vrier, ont été défaits.

Ce résultat va amener la formation 
d’un gouvernement de coalition qui 
aidera celui du commonwealth dans 
la continuation de la guerre.

Cours fournis par la maison Me-! mltT
Dougall et Cowans

j L’augmentation pour cent de 30.9 j wj™y 
du Canadien-Nord s établit au pre-j1.4i 47 à 3 3.’8) ,37 è 3 u, 

i tnier -plan, celle du Pacifique Ca- Quebec ny.: an à 2.r> 1-2.1 - .. '.4 . ______ . . 11A i. U/k A

A LA BOURSE
DE MONTREAL

VENTES DE SAMEDI MATIN
Action* ordinaire»

Ilnrillnn : 30 à 43 3-S. SS A 43 1-2.
('.an. Steamship: 5 A 38 1-2-
notroit : 100 à 117, 2 A 110 1-4, 100 A 117,

---------  droits: 00 à 3
20 ii 3 3-8.

Cours Cours
d’ouverture à midi

Blé—
Mai 193 à 191 1-2 190 3-4
Juillet 166 à 164 1-2 165 1-8

Maïs—
Mai 116 1-4 à 11 ô 7-8 116
Juillet 114 3-8 115 1-8

ARTHUR BRUNEAU.
Membre, Rou-sr dt Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COUttTI KK'a 

Bureau B© Montréal*
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

taecaraale» : QUEBEC «t 80KEL 
ni direct

rOBT m FLAGG. Nnr-Tork.

nadien vient en deuxième lieu et 
celle dit Grand-Tronc, à la fin. Voi­
ci plutôt un tableau comparatif qui 
fera voir la tenue des revenus de 
no voies ferréer :

1.917 Aug. sur 1916 P.C. 
R. $2,648,000 $367,000 16.08 
R. i,(%4,639 87,406 8i.9 

R. 719,100 170.100 30.9
P.
T.
N.

$4,421,739 $524.506 16.4

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Dividende7 uckettu Comparw — D 
trimestriel régulier (le 1 3- 
payable le 14 avril aux porteurs 
d’actions enregistrés le 31 mars.

Toronto Ry.: 20 A 80, 25 A 80 1-2. 
Brompton: 25 A 57.
Canadian Car: 125 A 28.
Canada Cement: 140 A 04 1-2.
Can. Gen. Eec.: 20 A 100 1-2. 25 A 109 3-4. 
Can. I/ico. : 25 A 55. 225 A 50 7-8.
Con. Smelting: 50 A 31 1-2.
Dom. Bridge: 35 A 134.
Dom. Steel Corn.: 85 A RO. 20 A 85 3-4, 

30 A 85 1-2, 25- A 05 5-8, 10 A 05 3-4. 50 A 65 
5-8, 5 6 05 3-4, 270 A 60. 10 A 05 3-4. 

MacDonald : 25 A 15.
Ontario Steel: 50 A 18.
Scotla : 35 A 100.
Spanish River: 50 A 17 3-4.
Steel of Canada: 5 A 60 3-4, 50 A 67, 125 

A 87 1-2, 100 A 67 3-4, 100 A 67 5-8, 10 A 
07 3-4.

Wayagamack: 20 A 83, 20 A 82 3-4.
Action» prlvIIOalée»

Canadien Car: 00 A 71 1-2.
Can. Cotions: 15 A 80.
Can. Steamship: 1 A 81.
Illinois Tract: 12 A 87.
Ogilvie: 25 A 112. 10 A 112.

Obllgratlons
Quebec Ry.: 11,000 A 05.

avons 'besoin de traités de commerce 
avec tous les autres pays.

11 faudra recourir après la guerre 
à des réformes administratives et je 
dis incidemment que la création de 
sous-secrétariats serait une bonne 
action.

M. Montpetit suggère encore qu'on 
institue au Canada -une commission 
du tarif qui Je spécialiserait et dis­
cuterait les intérêts des rembourse­
ments; un office national du corn 
merce national (le commerce est une 
chose qui -s’apprend et qui se met en 
fiches) ; des Chambres de commerce 
plus écoutées, munies de plus de pri 
vWè’ges et d’importance ; des repré

... ________ sentants de eontmerce à l’étranger en
d'une surtaxe de 33 pour cent con- ! plus grand nombre. _ 
tre toute nation qui semblerait Irai- Nous devrions avoir noire plas 
ter le pavs légèrement» -trou dfln.s les pnys ctriin^ors, dit-il

Le traité de 1893 est alors rempia-'dût-il pour cela nous en coûter cher, 
ce par le traité franco-canadien dej Ayons aussi des musees el des ex- 
1907 et de 1909, le .premier que nous positions importantes, surtout -dans 
ayons signé. Il est la base de toutevilles de France. Plaçons notre 
notre politique et s'applique à ISjafgcut dans 1 instruction. La qties- 
pavs_ tion des transports se pose alors. Il

Fn 1911, la réciprocité est votée lest incompréhensible que le charbon 
par les Chambres et abandonnée pari soit si rare dans un pays comme le 
le peuple. Grâce à elle, notre bis- nôtre. Construisons, grâce au syste- 
toire économique aurait pris forme.)nie de primes, notre marine mar- 

Le phénomène remarquable duichande -avec -pavillon canadien. 
Canada, de 1896 à 1917, est sa prodi-j Organisons-nous, c’est !c mot de la 
gieuse industrialisation. Tin. Cette leçon d'organisation, c’est

Quel sera notre avenir au point de!l’Allemagne qui nous I impose. On 
vue de la politique commerciale? II! ne Ta pas assez (lit, celle organisa- 
est difficile à définir. La preparation j tion repose sur l'instruction. Il nous 
est nécessaire. A Theure qu’il est, la!faut des idées générales. Que les col- 
politique est devenue économique et lègcs cultivent la volonté et Ja per­
les auteurs le prouvent par Tambian- sévèrance dans l'effort. Que les jeu- 
cc, l’évolution des idées, les romans nés entrent dans la vie sans vers de

Les pompiers ont eu beaucoup à 
faire samedi et dimanche.

Vers les 8 heures 15, samedi soir, 
un incendie éclatait aux entrepôts 
de J. R. Walker et Cie, marchands 
de papiers de rebut, 11 rue Murray, 
angie de la rue Wellington, et cau­
sait des pertes très lourdes.

Le concierge d’fine maison avoi­
sinante découvrit le feu et sonna 
aussitôt l’alarme. Une escouade de 
pompiers, commandés par les chefs 
mipointe et Mann, répondit immé­
diatement à l’appel, et jugeant de la 
gravité de la sitution, on sonna im­
médiatement une alarme générale.

Et ce fut un gigantesque travail 
que celui accompli par nos pom­
piers, travail qui devait être d’au­
tant plus acharné qu’il fallait à tout 
prix empêcher les flammes de se 
communiquer aux dépôts d’essen­
ce de pétrole de la Cie Dominion 
Lubricating Oil, sises à l’arrière de 
l’édifice, et aux écuries Cunning­
ham et Wells.

Heureusement, après quelques 
heures de ce travail, les flammes 
étaient circonscrites et à peu près 
maîtrisées.

Cet incendie serait dû à la com­
bustion spontanée causée par une 
trop grande accumulation de pa­
pier.

* * *
Un autre incendie éclata hier 

soir à i’a-ppartement de M. Charles 
Sisenwain, 190 rue Bishop, au troi­
sième étage d’une maison de rap­
port, propriété de M. Ship.

Le feu, dont on ne connaît pas 
encore l’origine, commença dans 
une chambre où étaient remisées 
des mairies vides.

Les pompiers eurent tôt fait de 
maîtriser ce léger incendie, qui ne 
dura que quelques minutes.

■* * *

Samedi après-midi, vers les 5 heu­
res, les pompiers étaient mandés

de faveur promise le jour de notre 
chute, et que le genre humain appe­
lait de sp-s voeux : Elat mihi secun­
dum veroum tinim. La réponse de 
Marie est donc la réponse du genre 
humain. Votre prière est belle, ô 
Marie, mais elle n’est pas nouvelle : 
elle a été Tunique prière des jus­
tes, pendant ces longs siècles d’at­
tente : Fiat mihi secundum verbum 
tuum. Daignez nous envoyer enfin 
le libérateur que vous nous avez 
promis I Daignez, Seigneur, daignez 
accomplir votre parole !

Les cloches de nos églises nous 
invitent à redire les mêmes paroles, 
trois fois par jour, avec les autres 
prières de l’Angelus. L’Angelus, c’est 
la profession de foi de Thumanité 
au mystère d’un Dieu fait homme 
et à sa conception miraceuleuse dans 
le sein de Marie. L’Angélus, c’est en­
core l’humanité qui ratifie solennel­
lement (maintenant qu’elle peut 
parler par elle-même) le consente­
ment donné en son nom, un jour, 
par la Vierge Marie, et qui accepte 
avec empressement l’alliance avec 
la nature divine.

incendie probablement dû à la com­
bustion spontanée.

Le feu dura peu, mais Teau et la 
fumée causèrent des pertes assez 
élevées.

LES FUMEURS
DU “PELICAN”

A SAINJ-JACQUES
M. L’ABBE MAURAULT

DES INDULGENCES ET DES SA­
CREMENTS.
-Le prédicateur ayant, dans son 

dernier sermon, exposé la doctrine 
de l’expiation et passé en revue cer­
tains moyens d’expier, comme les 
mortifications volontaires, les mor­
tifications imposées -par l'Eglise et 
les épreuves imposées par Dieu, exa­
mine aujourd'hui de ce même point 
de vue, les indulgences et les sacre­
ments.

Qu'est-ce qu’une indulgence, où 
puise-t-elle sa valeur, quelle est son 
origine historique, quelles sont les)

et les pièees de théâtres.
Nous luttons, parce que l'Allema­

gne a voulu nous Imposer sa prédo­
minance économique.

Dans -un pays neuf connue le nôtre, 
pour cela, il faut faire disparaître 
cette querelile illusoire entre libres 
échangistes et protectionnistes. Je 
le répété, un pays neuf doit être pro­
tectionniste modéré.

Notre commerce est absorbé par 
les Etats-Unis et l’Angleterre, nous félicité.

i

poète, mais avec la vérité du “strug­
gle fop life”.

Aidons donc, chacun de nous, le 
développement de l’enseignement 
professionnel.

C’est dans les écoles techniques et 
des Hautes Etudes que réside l’ave­
nir de notre race et c’est grâce à el­
les que nous confierons nos desti­
nées à des compétences.

Le conférencier u été chaudement

Le tirage au sort de Tautomobile, 
mise en concours, il y a un an, par 
la maison Legault, Thompson et 
Cie, fabricants du populaire cigare 
“Pélican”, a eu lieu hier après-mi­
di, à la salle Minto, rue Ste-Cathe- 
rine, sous la présidence d’honneur 
de M. le maire Martin, et en pré­
sence d’une vingtaine de “juges”, et 
de plusieurs centaines de fumeurs 
de ce fameux cigare.

Le sort favorisa M. A. Bienvenu, 
105, rue Ste-Rose, qui recevra une 
routière Ford, modèle 1917, éva­
luée à $499. Cette auto lui sera li­
vrée, sur demande, par. l’agence 
Israël Meunier, de Cartierville. Le 
coupon chanceux portait le numé­
ro 484.

Avant de procéder au tirage, M. 
Legault remercia M. le maire, les 

part F - “iu8es” pt *ous les fumeurs du “Pé- AKi.tij lican”, présents. 11 remercia égale­
ment tous ceux qui ont contribué 
au succès de ce concours, qu’inau­
gurait, il y a un an, la maison Le- 
gault, Thompson et Cie, pour ses 
clients. 3,000 coupons, représen­
tant chacun 50 cigares “Pelican”, 
sont ensuite déposés dans Tttrne, et 
M. le maire est prié d’en faire “sor­
tir le numéro chanceux”.

L’heureux gagnant, qui était pré­
sent, reçut les félicitations de ses 
amis, de la maison Legault, Thomp­
son et de M. le maire. M. Legault 
profita de la circonstance pour an­
noncer (itte sa maison commencerait 
sans délai un autre concours —conditions de son efficacité et quel \ payaMe, celui-là, en argent, — ré­

usage nous en .devons faire? cest ce na,.ti en 75 prjx. “;\u lieu d’un 
que le prédicateur étudié rapide-. j1(l(irçux gagnant, il y en aura 75”, 
ment. dp.n.

Puis signalant sans insister les sa- „ convicnt ,ie féliciter ici Tim- 
cram-entaux, u passe aux sacrements, portante maison Legault, Thompson 
eux-mêmes. Les sacrements sont auj(|g succès de ce concours, succès
nombre de sept. Ecartons !a confir- 
matton. le mariage et Tordre qui ne 
nous intéressent pas spécialement au­
jourd'hui, -cl retenons seulement le 
baptême, la nénitence, Textrème-onc- 
tion el Ttucharisiie.

Le baptême, chez l’adulte, répare 
la faute originelle, les -fautes person­
nelles du baptisé et toutes les suites 
dues à scs péchés.

Ua pénitence, pénible à cause de 
Taveti, de la contrition et de la satis­
faction imposée, possède en eTe- 
mème une grande puissance d’expia­
tion encore augmentée par l’effica­
cité de l'absolution du prêtre.

Plus visiblement expiatoire nous 
paraît l'extrême-onction. Les onc­
tions sur .les membres du malade les 
purifient et, en quelque sorte, les im­
munisent contre les flammes du pur-

qii’elle attribue surtout à la puoli- 
cité bien faite et à la qualité de 
sa marchandise, et de lui souhaiter 
de longues années de prospérité.

Les juges du concours étaient : 
MM. J. A. A. Rélair, C.R., Jos. Long- 
pré, J. B. Laplante, Victor Letnay, 
Geo. Payette, L. P. Godin, Wilfrid 
Gorvais. Hormisclas Cardin, Jos. La- 
brosse, Gaspard et Absalon Thottin, 
Théo. Ethier, Jos. Marois, Julien 
Thérrien, Art. L’Abhft, Chas, Lnbel- 
1c, Louis Germain. J. O, Gagnon et 
le capitaine Heney. réc.

Diogcne cherchait des hom­
mes. En ta temps-iâ. le NATIO­
NALISTE ne D.-irninmiit pas. Il 
y a des hommes, aujourd'hui.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

GRAND ÉMOI
A PETROGRAD

L'A SX OS CE D’USE CAMPAGNE 
D’H IN DEN B OU RG CONTEE LA 
CAPITALE A JETE LA POPU­
LATION DANS UN PROFOND 
EFFROI. --MECONTENTEMENT 
CHEZ LES SOLDATS.

LA RÉVOLUTION GRONDE À BERLIN L’ONCLE SAM
SE PRÉPAREDES BAGARRES ECLATENT ET PLUSIEURS JOURNAUX ADMET­

TENT QUE LE SOULEVEMENT RUSSE A UNE GRANDE REPER­
CUSSION EN ALLEMAGNE.

Potrograd, 2io, par voie de Lon­
dres, 26__iLa nouvelle pue !e feld-
maa-échal von Hindenbourg projette 
mie campagne d offensive contre 
Pétrograd, n’a .s’ané qu’une légère 
consternation dans la capitale. On 
se montre calme et d'une confiance 
absolue en la loyauté des troupes 
et dans L’habileté des généraux à 
protéger la ville contre ce nouveau 
danger.

Si les cai’euls allemands se basent 
sur la prétendue démoralisation 
des soldats ou la défection plus ou 
moins passagère des troupes sur 
les champs de bataille, ou la fail­
lite de la discipline et de la loyauté 
envers les commandants, les Alle­
mands courent à un désastre. Car 
M. iRodzianko, président de la 
Douma, a reçu une délégation de 
l’armée, qui lui a a'wrré que “ tbus 
les officiers et soldats sont dispo­
sés à défendre fa Douma jusqu’à 
la dernière goutte de leur sang, et 
que tous vont obéir avec confiance 
au gouvernement provisoire et veu­
lent se battre contre les Allemands 
jusqulà leur dernier homme. ” 

Des messages venus de toutes les

Londres, 26. — Une dépêche de 
(jenève, en Suisse, rajjporte: Plu­
sieurs journaux suisses, y compris 
la Gazette de Lausanne considérés 
comme des journaux les plus sé­
rieux, disent que des bagarres d’un 
caractère révolutionnaire ont éclate 
à Berlin et aussi dans d’autres vil­
les. il n’y a pas de doute que la ré­
volution russe a commencé à avoir 
une grande répercussion en Allema­
gne, ce que plusieurs journaux alle­
mands admettent.

Le Leipzeiger Volks Zeitung dit: 
“Il est impossible que nous restions 
indifférents à la leçon que les évé­
nements en Russie nous ont donnée. 
L’Allemagne ne peut demeurer dans

LES AGENTS RECRUTEURS DE 
LA FLOTTE REDOUBLENT 
D’EFFORTS POUR PORTER LES 
EFFECTIFS DE LA MARINE A 
87,000 HOMMES. — ON ORGANI­
SE LE HAUT COMMANDEMENT.

un état réactionnaire, isolée du mon­
de démocratique.”

Le Munich Post dit: “Nous aussi 
nous devons changer et nous chan­
gerons les conditions existant ac- 
tuelliement.”

D’après des nouvelles qui -arrivent 
ici de Munich, le kaiser souffre en-!
core de sa maladie de gorge, à la!ordres donnés par M. Wilson, des of- 
suite d’un excès de fatigue et de tra-t ficiers recruteurs pour la marine ont 
vail. Ses médecins lui conseillent un | redoublé d’efforts, aujourd’hui, dans 
repos absolu, soit à Hambourg soit à i tout le pays, pour mettre les effec- 
Marienbad. Vu les circonstances ac-; tifs au complet en portant à 87,000 le 
tuelles cependant il est peu probable chiffre des marins enrôlés.

Washington, 26. — En vertu des

que le kaiser accepte un tel régime. 
11 faudra alors que l’empereur subis­
se une opération dans le larynx.

FETE DANS LES, , NOTRE PAYS DOIT 
VILLES LIBEREES PASSER AVANT TOUT

DES REJOUISSANCES MARQUENT \ (Suite de la 2cnie pageA
LA FIN DE L’OCCUPATION BO- 'c . .. , ,
rm? T?\T Dinnnip dm çjt k0111, Ses dernières paroles furentLRI. LA FItARÜth. un ùb couvertes d’applaudissements fréné-
REMET AU TRAVAIL DE RE- tiques.
CONSTRUCTION. Au début de l’assemblée étaient

_____  arrivés sur la scène MM. Arthur La-
„ .. . . , • o- chance, L. A. Cannon, Lucien Can-Quartiers generaux anglais, 2o, non, P. B. Paradis, L. Létourneau et 

par voie de Londres, 26. — un cor- Arthur Paquet.

Les complices silencieux
respondant de la Presse associée en- 
voie le communiqué suivant :

Les villes françaises que viennent j
parties du front confirment ces as- d évacuer les Allemands, en l’icar-1 M. Lucien Cannon fut invité à 
surance®. Mais il est indéniable ., ie’ ÇR célébré aujourd hui leur prendre la parole. Il exprima l’opi- 
qu’aux premiers jours de la révolu- r ,f R°n q,u il était temps de mettre un

Entre temps, environ 12 régiments 
de la garde nationale, dans divers 
Etats, se rassemblent pour servir de 
poiiee nationale dans des régions im­
portantes. On prend également des 
dispositions ipour créer, le premier, 
2 nouveaux districts mililaires, sur 
le littoral de J-Atlantique.

Il faudra enrôler sur-le-champ, en­
viron 20,000 hommes pour obtenir 
le nombre de marins désiré. Ces re­
crues constitueront les équipages des 
navires de la réserve. La création 
de 2 nouveaux districts militaires 
est distinée à partager la responsa­
bilité énorme dont sont chargés le 
cormnandant et l'état-major du dis­
trict de l’Est.

Le major général Leonard Wood, 
qni est actuellement commandant du 
district de llEst, est mis à la tète du 
nouveau district du Sud-est, avec 
quartiers généraux à Charleston, Ca­
roline du Sud. Le major général 
Franklin Bell, commandant du dis-

VICHY
EST LA PROPRIÉTÉ DE LA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

CE QUI GARANTIT SA

Pureté
et som

Efficacité

Bue aux repas 
prévient : Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

Consultez votre Médecin

Pas véritable sans

CELESTINS
Cie Montreal Çotton, rue St-Patrice, unc 0^re don( l7 faut profiter. 
deux employes de la Cie Spartan 1 
Machine, Georges Côté, domicilié -

SEPT JOURNAUX PAR SEMAINE
Nombre d'abonnés au Devoir ne reçoivent pas habituellement le Na-, 

tionaliste. Et toute la clientèle du NaüonaJiste ne lit pas le Devoir. Il 
serait au profit des uns et des autres qufils lussejit les deux, puisqofilt 
se complètent.

Afin de donner l’occasion aux lecteurs du Devoir ou du Nationaliste , 
de recevoir à la fois ces deux journaux, l’administration du De­
voir offre au public un abonnement annuel, par la poste, au Devotr quo­
tidien et au Nationaliste, pour la somme de $6.00 pour le Cana­
da et de $6.50 pour les Etats-Unis. Grâce à ces conditions, 
ceux qui voudront recevoir les deux journaux économiseront $1 sur le 
prix d’abonnement. Cette offre vaut pour les nouveaux abonnés et pour 
ceux qui renouvelleront leur souscription.

Ceux gui enverront leur double abonnement recevront désormais 7 
journaux par semaine, ce qui est important, du point de vue nouvelles. 
Ils seront ainsi au courant et nul fait important ne leur échappera. Tels 
qu’on les fait aujourd’hui, les quotidiens du samedi ne donnent que les 

' nouvelles du matin. Le Nationaliste, lui, donne celles de toute la journée 
! du samedi. Ceux qui le lisent déjà le connaissent et savent quelle excel­
lente lecture il offre à ses lecteurs. Les habitués du Devoir y retrouve- 

! ront le même esprit, le même souci de documentation, en sus de rubri- 
I ques spéciales au Nationaliste et qui en ont fait le journal fnmçais du di- 
\ manche le plus autorisé de Montréal.

Un journal par jour, tous les jours de l’année, pour $6.00 pour les 
personnes demeurant au Canada et $6.50 pour celles des Etats-Unis, esl

183, rue Delinelle, et un compa­
gnon d’ouvrage dont le nom et l’a­
dresse sont encore inconnus, tra­
versaient le canal de Lachine pour 
arriver plus tôt chez eux. Ils che­
minaient comme à l’ordinaire, lors­
que la glace se rompit sous leurs 
pieds. Le compagnon de Côté lala

cette cause, consistant en engins, matériaux 
de construction, etc. Conditions: argent 
comptant. J. EDMOND DUROCHER, H.C.S. 

Montréal, 26 mars 1917.

n«B0. Conditions: urgent comptant. GUSTA­
VE BEAUCHAMP, H.C.S.

Montréal, 24 mars 1917.

cien régime a 
terre, en semant 
lentement

ce que 1 -an- |„ , ;i^ anp i'rfemnies “on ,ct assura que s il eut ete mem- Governor. Le major general HLnter
été jete à . ^ n.ïï-rou- blT du parlf‘ment,11 se serait opposé Liggett, commandant du district des

du mécon-I . xlel,llaras et les eniants^ parcou a ja survivance du gouvernement, n Phili-noines. esit nommé rommanHanfmec on
parmi les ouvriers et les , Hpu.iv soldats. Mais aujourd’hui le gou- L„r.t« mJo c’»«i

OPINION DE LA PRESSE.

pour la mode
« s’étaienT inS-ïéésT do^nnèr'à t0Utf- “ive décréter la cons'-1 mandant de la zone du canarde Pâ­
leurs vêtements un cachet tout à fait • "un,iCU 'C,01Tlmandan, dis­
pathétique. Ici et là, des groupes de - ^ .u" "“d?"1 significatif L assem-. tnct du No-rd-est, -avec quartier ge- 
poilus, mêlés à la foule, écoutaient ^ i mte'rr,ompt f."™3",1 <ju d es neral a Boston Les majors generaux 
reliuieusement le récit détaillé des tIue le Parl* hberal s’est fait Barry et Pershing restent comman-
xnnffran™* ,1e leurs coniDatriotes le complice du gouvernement en dants des districts militaires du 

ion barbare. Les ci- *irdan-t le silence pendant deux ans. Centre et du Sud.
sur les r*65 cris redoublent comme M. Can-i En eas de guerre, les réaimentc

vernement provisoire et la Douma 
ont contribué, grâce à des mesures 
énergiques à conjurer l’orage qui 
se préparait au sein des popula­
tions ouvrières et agricoles anxieu­
ses de secouer leur joug de terreur.

souffrances 
sous ta domination

La presse russe a répandu la nou- j tadins appuyaient surtout 
velle de la prochaine offe 
mande sans l’accompagn:
meurs terrifiantes qui stuimou* a* , ou.. ««.a . .. , -
panique au milieu du peuple. Le, les qu’elle occupait. A certains en- juscours, qu i ecourle devant J’atti- 
“Rech” commente ainsi la situation: i droits, toute la population civile fut J11.? hostile de 1 assistance. Il sou- 

“C’est le peuple qui comba l’enne-, lJ.f duée dans quelques maisons d’où “a,‘®flue un^n et a concarde cun- 
mi et non le gouvernement. Alors, ne | elle pouvait voir les vandales a leur imjne" n estant ^ n r" 
cachant rien à nos lecteurs, nous dé- ’ destruction ; dans ces en-1 t ' natlonaljs*
c’arons formellement et clairement | !lr01<s>, 0tu ’ on avait ainsi concentre j V ïru..d , ,4 ,

tes habitants dune region, on se! -Artiiur caquet parla ensuitp et 
contenta de raser les habitations, l assemblée adopta unanimement une 
tandis que, plus loin, on brûlait les j resolution se déclarant opposée à la 
villages de fond en comble. j conscription militaire sous quelque

Malgré la dévastation de l’en ne- mrrne que ce soit. L’assemblée se 
mi, plusieurs paysans français sont dispersa en acclamant MM. Lavergne 
retournés aujourd’hui sur î’einpla-ce-; et Dussault.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4048—Alex. Ues- 
marteau, demandeur, vs. Georges Paris, de-

^ ___ ___ ___________  tendeur, et Mtre. Emile Beauchamp, dis-
aussitôt et ne reparut plus, tandis ItrayanU.^ 4me J^^d’ayri^ 1917, à.mldi, 
que cehn-la, a force de crier au ! ru(, j)eaU(jry, en la cité de Montréal, seront 
sécours, parvint à se faire entendre I vendus par autorité de justice les biens et 
dp deux concierges de la Montreal I Ctfets du dit détendeur, saisis en cette cau- Cotton, On^er Thellier, 119, rue ste- consistant en meubles et e/fets de^mé 
Emélie et Ovide Shank, 3, rue Ste- 
Zoé, et aussi des sentinelles en
faction «on loin de là qui allèrent , „ ,
à lui pn tmitp hâte Pt le retirèrent PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont-a lui en toute nate ci te i eui et cui. ̂  Cour de C£cuit No nés—William A.
non sans difficultés de 1 eau glacée. J earo> faisant affaires à Montréal, sous la

L’on croit que la victime serait raison sociale de The House of Learo, de- . .
nn TU H Rlniener emolové de la mandeur, vs. J. A. Boucher, de Montréal, demandeur, vs. Thomas Nadon, de la pa-un M. h. Diaigntr, cmpiuye UC a (léfeI)deut. Le 4me jour d.uvril 1917, à 10 roisse Salnt-Uurent, district de Montréal
ute Npart^n macnine. heures de l’avant-midi, nu domicile du dé-i Le tme Jour d’avril 1917 à onze heures

Vu le danger incessant encouru fendeur, au No 733 rue Delorimier Avenue, I de l’avant-midi, au domicile du dit défen- 
mr PP11X nui traversent ainsi le ca-!cn la cité de Montréal, seront vendus par jdeur, au No 44 rue Chemin Saint-Laurent , 1 doc ^r.ront nlnrps Ipe ! autorité de Justice les biens et effets du dit en ia paroisse de Saint-Laurent, seront van­
nai, ues games StlOlll pinces ac. d^fcndeur) saisis en cette cause, consistant , dus par autorité de justice les biens et effets
deux cotés pour empeener les OU- : Fn piano, meubles de ménage, etc. Condi- i du dit défendeur, saisis en cette cause, con-

s’v aventurer. tions: argent comptant. J. U. NOBMANDIN, sistant en meubles de ménage, etc. Condi-
H.C.S. "--------------- *------- “ ---------------------------------

Montréal, 28 mars 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
269. — Avis est par les présentes 
donné que Dame Cordelia Guitard, 
de la cité et du district de Mont­
réal, épouse commune en biens de 
J. Edouard Bussières, agent, du 
même lieu, dûment autorisée à ester 
en justice, a poursuivi ce jour le dit 
J. Édouard Bussières en séparation 
de biens.

L. G. A. CRESSE, 
Avocat de la demanderesse.

Montréal, 22 février 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
Circuit No 1284—Montrealréal. Cour de 

Public Service Corporation, de Montréal

vriers de s'y 
NOUVEAUX-NES ABANDONNES

Samedi, deux cadavres de nou- 
veaux-nés ont été trouvés, l’un dans 
les vidanges, en arrière de la rue 
Hutchison, l’autre dans la ruCj 
Sherbrooke.

La police fait de minutieuses re-j 
cherches pour retracer les auteurs 1 

de ces actes criminels.

lions: argent comptant. J. X. PAÙZE, H.C.S. 
Montréal, 28 mars 1917.

pu­
bliques, dans leurs Etats respectifs.

que le danger menace nos lignes du 
nord. L’ennemi se prépare à écraser 
notre vaillante armée, qui, depuis 
deux ans, a défendu les avenues de 
la capitale. Le soldat russe saisit 
mieux que jamais l’importance de ré­
sister encore et toujours.”

Le “Russki Volia” dit à son tour: 
“La Russie est soumise à l’épreuve. 
Von Hindenbourg cherche à réaliser

ment où s’élevaient leurs maison­
nettes; chacun cherchait à se cons­
truire un abri temporaire afin de 
continuer la vie de labeurs si

Pas un neson rêve longuement caressé d’un , ,
mouvement sur Pétrograd. L’armée ! KPJ^PC 
et le peuple confrontent maintenant, témoigna de ia tristesse: on parais- 
une situation qui va devenir histo- sait joyeux, joyeux de cette joie que
rique. L'issue favorable ne peut ve­
nir que du désir honnête de la vic­
toire né dans les cours de tout le 
peuple russe.”

procure 16 liberté reconquise.
Et, dans le lointain, résonnaient 

encore les canons de la horde des 
Barbares....

RECLAMATION CONTRE u A i tc i a t 
LA CIE DES TRAMWAYS PATRIOTEUn jury de la Cour supérieure a 

commencé à entendre ce matin, une 
réclamation de dommages contre la 
compagnie des tramways, à la suite 
d’un accident qui s’est produit, le 16 
octobre 1910, à l’angle du boulevard 
Saint-Laurent et de la rue Ontario. 
Le juge Maclennan préside l’audi­
tion. Le demandeur est un M. L. 
Rabin qui poursuit au nom de sa 
femme, la victime de l’accident. Mme 
Rabin, renversée par un tramway, 
avait eu la clavicule brisée et s’était 
infligé plusieurs autres blessures. 
Elle dut passer plusieurs semaines 
à l’hôpital et rester depuis sous les 
soins d’un médecin, Le mari dit que 
pour donner à sa femme les soins 
voulus il a été obligé d’abandonner 
un commerce qu’il avait établi. Il 
prétend que ses dommages se chif­
frent à $6,000 et il réclame cette som­
me de la compagnie.

Vouiez-votis savon ce que 
vous êtes? Jean üeshayes, le 
graphologue, vous le dira, a] 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le counon du NATIO­
NALISTE, >haaiie semante.

Amsterdam, via Londres, 26. — 
Une députation de Lithuaniens, qui 
s’est présentée chez le secrétaire oes 
affaires étrangères Zimmermann, il 
y a quelques jours, a reBu l’assu­
rance que le gouvernement alle­
mand désire accorder à la Lithua- 

S NOMBREUX PARENTS un gouvernement autonome,
AMIS ASSISTENT AU SERVICE U"C dépêeîie -de Ber,in à
FUNEBRE CE MATIN. 8

FUNERAILLES DÉ
MLLE VERSCHELDEN

DE

Les éditeurs de Halte-là 1 “Patrio­
te” sont à remplir les commandes 
qu’on avait dû laisser de côté, à rai­
son de l’insuffisance du premier ti­
rage. On retrouve maintenant l’ou­
vrage dans les principales librairies 
de Montréal, de Québec et d’Ottawa.

ue titre complet du livre, qui en 
indique aussi la portée, est celui- 
ci: Halte-là! “Patriote”. — Que pen­
ser de notre école politico-lhéolo- 
gigue ? de l’impérialisme qu’elle 
professe? du nationalisme qu’elle 
censure? C’est un volume de 230 
pages, publié au Progrès du Golfe 
de Rimouski, “à la demande et sous 
les soins de J.-B. Prince, M.D., pré­
sident de la Ligue patriotique des 
Intérêts canadiens”.

Il se vend 50 sous l’exemplaire 
(60 sous par la poste) ; $5 la dou­
zaine, frais de port en sus, aux bu­
reaux du Progrès du Golfe, du De-,. ,, .,, 1 meilleurs soins qu on lui a prodi-voir et dans les principales librab, gués, ne put se rétablir.

Les funérailles de Mlle Annette 
Verschelden, âgée de sept ans, fille 
du Dr Louis Vtrscheldeo, ont eu 
lieu, ce matin. Le service funèbre 
a ete chanté en l’église St-Enfant 
Jesus du Mile-End, par M. l’abbé 
Joseph Verschelden, ocle de la dé­
funte, assisté . de MM. les abbés 
Leon Verschelden et Aubertin. 
comme diacre et sous-diaere. La 
levee du corps a été faite par M. le 
cure Perrier.

Le choeur de chant de la paroisse 
a rendu la messe do Perosi; les so­
listes téaient MM. Bertrand, Lan­
glois, Magnan, Pruneau et Lefebvre. 
M. E. Langlois était à l’Orgue.

Mgr Lepailleur ainsi quo MM. les 
abbés Borel, Deschcsnes, Girard, 
Hébert, Curotte, Thérien et Boyer 
assistaient au sanctuaire.

Le deuil était conduit par M. le 
Dr Verschelde et ses deux jeunes 
fils. Un grand nombre de parents 
et d’amis assistaient à la cérémonie 
funèbre.

MORT D’UNJTRAPPISTE
Le Père Wilfrid Jeffroy, de l’Or­

dre des Cisterciens réformés, vient 
de mourir à l’hôpital Saint-Jean de 
Dieu où il était depuis l’incendie qui 
détruisit une partie du monastère 
d’Oka.

Cet incendie avait affecté le dé 
funt à tel point qu’il tomba malade 
peu de jours après et malgré les 
meilleurs

ries. Il sera inhumé à Ôka.

LA LITHUANIE AURA
SON AUTONOMIE

CEST CE QUE PROMET mWER- 
YN.

agence Reuter. La délégation a 
fait connaître les réformes que le 
peuple lithuanien voudrait obtenir.

FAITS ■ MONTREAL

LES 2 PREMIÈRES 
VICTIMES DE L’ONDE

UN MARCHAND DE FOIN DE 
BOUCHERVILLE SE NOIE DANS 
LE FLEUVE ET US OUVRIER 
DANS LE CANAL.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont-1 
réal. Cour Supérieure No 293—Norntandm j 
Optical Co. Limited, demanderesse, vs. Sam | 
Wagner, défendeur. Le quatrième jour d a- 
vril 1917, è dix heures de l’avant-midi, au 
domicile du d* défendeur, au No 1776 rue 
Jeanne Mance, en ia cité de Montreal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions: argent comptant. J. E. COUTU, 
H.C.S.

Montréal, 26 mars 191/.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4873—Alfred Tra­
cey, demandeur, vs. L. P. Pariseau,_ défen-j 
deur. Le quatrième jour d’avril 1917 à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit | 
défendeur, au No 6724 rue Sherbrooke ouest I 
en la cité de Montréal, seront-vendus par | 
autorité de justice les biens et effets du dit 1 
défendeur, saisis en cette cause, consistant j 
en meubles et effets de ménage, piano, etc., 
Conditions: argent comptant. M. T. ROB1L-: 
LARD, H.C.S.

Montréal, 26 mars 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- j 
réal, Cour de Circuit No 4768—Brflndrnm 
Henderson Ltd., corps politique et incor­
poré de Montréal, demanderesse, vs. F. J, 
Jago Company, Ltd., corps politique et in- ' 
corporé de Montréal, défenderesse. Le qua- j 
triéme jour d’avril 1917 à dix heures de 
l’avant-midi, à la place d’affaires de la dite 
défenderesse, angle des rues Guy et Sher­
brooke. en la cité de Montréal, seront ven- j 
dus par autorité de justice les biens et j 
effets de la dite défenderesse, saisis en

Un marchand de foin de Bou­
cherville, M. Alphonse Desmarteau,
40 ans environ, s’est noyé de bonne 
heure samedi matin, à deux milles 
de la traverse de Longueuil.

Le chef de la police de Lon- 
gueuil, averti hier seulement de la 
disparition de M. Desmarteau, alla 
avec quelques policiers, faire des 
recherches qui ne furent pas in­
fructueuses, puisqu’au bout de, 
quelques minutes, le cadavre de la; 
victime et ses deux chevaux furent j 
repêchés.

Le cadavre a été immédiatement 
envoyé à la morgue.

L’opinion de la majeure partie 
des citoyens de Longueuil, c’est 
que Desmarteau aurait pris le che­
min qui l'a conduit à la mort, pour 
le bon chemin, étant donnée l’obs­
curité.
ACCIDENT AU CANAL ( |

Hier soir, près des usines de lal

C est la 
meilleure

L’HUILE D’OLIVE PURE DE 
SEVILLE

‘JEANNE D’ARC
Fabriquée dans la ré­
gion la plus renommée 
d'Espagne et très re­
commandée pour usages 
culinaires» et par les 
médecins.
Approuvée par le gou­
vernement espagnol.

vendue en estagnons (cams
très) de %, 1/4. Ms» 1 5 gai

bouteilles.qu en
Mesure impériale: 160 onces.

Paîenaude, Carigaan, liée
Distributeurs

106-est, rue Saint-Paul» Montréal

NOS BESOINS
ET

LES VOTRES
NOUS avons besoin de travaux 
d'impressions : c’eit notre grande 
source de revenus.

VOUS avez besoin d’impres­
sions quelconques : en-têtes de 
lettres, enveloppes, factures, cir­
culaires, cartes, affiches, progranv- 
mes, pamphlets, etc.

NOUS sommes en mesure da 
vous donner pleine satisfadiion, 
parce que nous possédons un outil­
lage parfait et nous avons des 
ouvriers très compétents.

VOUS n’avez ailleurs ni ouvra­
ge mieux fait, ni plus bas prix, 
ni plus de promptitude. En outre, 
si vous nous confiez vos impres­
sions, vous contribuez à l’expan- 

de notre oeuvre.sion

NOTRE réprésentant ira vous 
voir sur demande.

LE DEVOIR
43 rue SAINT-VINCENT

TELEPHONK MAIN 7401

V RENE BAZIN
de l’Académie fraaçawe.

Une
tache d’encre

'MM

13
(Suite.)

Je l’aurais parié. Elle devait 
choisir le réséda, la plante blonde, 
fine, élégante comme elle. A d’au­
tres les camélias et les jacinthes, a 
Jeanne les fleurs exquises?

Elle paya, saisit te bouquet, le 
contempla un instant, l'appuya 
contre sa poitrine avec un geste 
maternel, toutes les grappes dorées 
retombant sur son bras, et reprit 
au passage son père qui n’avait fait 
que changer d’oeillet. Ils conti­
nuèrent vers Sa«ht-Sulpice, M. Fia- 
maran à droite, M. Charnot au mi­
lieu, Jeanne à gauche.
Elle m’effleura sans me voir. Je 
les suivis de loin. Ils riaient tous 
trois. De quoi? Je le devine: elle, 
c’était d’avoir dix-huit ans; eux, du

plaisir d’être avec elle. A l'extré­
mité de la place, ils tournèrent à 
gauche, longèrent les grilles de l’é­
glise et inclinèrent vers la rue 
Saint-Sulpicc, sans doute pour re­
conduire M. Flamaran, dont la ci­
néraire étincelait dans les groupes. 
J’allais tourner comme eux. Un 
omnibus de Ja ligne Balignollçs-Cli- 
ehy me barra lu route. En une 
seconde je fus enveloppé par le 
flot de voyageurs qu’il déversa sur 
la voie.

—Tiens, c’est toi! Gomment va ? 
Qu’est-ce que tu regardes? Mon tu­
be? Tuba minim spargem sonum, 
mon cher, In dernière création de 
Léon, nérifère, sudiripompe, éva- 
porateur I

C’était Larivé qui descendait de 
l’impériale.

Tout le monde a rencontré Lari­
vé, le maître clerc de l’étude Ma­
chin; on le voit partout: un grand 
blond, petits favoris ras, mousta­
che très soignée, irréprochable 
dans sa tenue, toujours en ‘tube”, 
toujours ganté, au courant de tous 
les bons mots, qu’il réédite comme 
étant de lui. A l’en croire, il a 
ses entrée dans tous les ministères 
et sous tous les ministres, des invi­
tations pour tous les hais et des 
billets d’auteurs pour toutes les 
premières. Avec cela, très exact 
aux enterrements, fort en droit et 
grave, au Palais, comme dix vieux 
bonzes.

Voyons, Fabien, répondras-tu, 
qu’est-ce cjue tu regardes?

Il tourna la tète.
—Ah! je vois, la petite Charnot!

-Tu la connais?
Parbleu! Et le papa aussi. l«?n- 

tillelie!
Je me sentis rougir de plaisir.
—Tu trouves?
—Très gentillette, je le main­

tiens, mais pas l’habitude du mon­
de: elle danse mal.

—Le beau malheur!
Un ncu grandi a usai pour scs 

yeux.
—Tu dis?

Les yeux un peu petits, com­
prends-tu?

—Qu’est-ce que cela fait, s’ils 
sont intelligents et aimables?

—A moi? cela ne me fait rien 
du tout. Mais c’est à toi que ça a 
l’air de faire quelque chose. Se­
riez-vous parents?

—Non.
—Ou alliés?
—Pas davantage.
—Tant mieux. Ah! ce vieux 

Mouillard! Et l’oncle Mouillard, 
toujours intrépide?

—Oui, et désireux de m’arracher 
de Babylone.

—Tu lui succèdes?
—Le plus tard possible.
—On m’avait bien dit que tu n’é­

tais pas enthousiaste. Une petite 
étude, n’est-ce pas?

Mal.'; non, vingt-cinq mille de 
revenu.

Nets?
...Oui.

G’est assez joli. Mais la pro­
vince, mon pauvre ami, la provin­
ce!

...Tu en mourrais, toi?
Dans les quarante-huit heures.

—Comment même as-tu pu y 
naître, Larivé? Cela m’étonne de 
toi.

Et moi donc! C’est un de mes 
sujets de méditation. Allons, au 
revoir.

Je le retins par les deux mains,

qu’il me tendait.
—Larivé, dis-moi, où as-tu ren­

contré mademoiselle Charnot?
—Ah! ce farceur de Fabien, il en 

tient! Mon cher, je suis désole de 
ne t’avoir pas dit que c’était un 
ange. Si j’avais su...

—Ce n’est pas ce que je te de­
mande. Où l’as-tu vue?

—Dans le monde, parbleu! Où 
veux-tu qu’on voie les jeunes filles, 
si ce n’est pas dans le monde? Ah! 
ce Fabien!

Il s’en alla en riant. Quand il 
fut à vingt pas, il se retourna, mit 
ses maid's en cornet, et cria:

—C’est un ange!
Ce Larivé est bien décidément un 

écervelé dont les mots peuvent un 
instant donner l’illusion de l’esprit, 
mais-’-borné en somme, simple re­
vendeur de calembredaines et pro­
fondément égoïste sous unc appa­
rence de frivolité. Je n’ai aucune 
confiance en lui. Un ami de collè­
ge, pourtant, le seul de mes vingt- 
huit camarades de cours avec le­
quel j’ai conservé des relations : 
quatre sont morts, vingt-trois au­
tres, dispersés dons l’obscure pro­
vince, sont présumés perdus par 
defaut de nouvelles, pour employer 
le langage du bureau Veritas; le 
vingt-huitième, c’est Larivé.

Je l’admirais, en huitième, à cau­

se de ses pantalons longs, de la 
belle audace de son indiscipline et 
de ses fréquentations précoces avec 
la cigarette. Je le préférais à 
d’humbles bons enfants. Les jours 
de sortie, j’achetais de la gomme 
arabique chez l’herboriste de la 
Châtre je la cassais avec un petit 
marteau, dans le fond de ma cham­
bre, loin des curieux, et j’en fai­
sais trois sacs portant trois éti­
quettes : gros morceaux, moyens 
morceaux, petits morceaux.

Rentré au lycée, les trois sacs 
dans ma poche, je tirais l’un ou 
l’autre pour en offrir, suivant
l’importance des cas et le degré de
sympathie. Larivé puisait à pho­
ne main dans le gros. Il n’en était 
pas plus reconnaissant, et ne se 
gênait guère pour me plaisanter 
sur ces menues attentions dont il 
profitait. 11 blaguait tout, et je le 
considérais. Il blague encore.
Mais il a passé, pour moi. l’Age de 
la gomme arabique, et ji ne crois 
plus en Larivé.

S’il ‘-''imagine dépoétiser à mes
yeux cette charmante fille en nfap­
prenant qu’elle danse mal, il se 
trompe. Le bel avantage d’avoir
une femme qui valse bien! Ce n’est 
pas chez elle qu’elle valse, ni avec 
son, au lieu de l’aller chercher où 
et le berceau; c’est chez les autres

et pour les autres. Et puis, une 
jeune fille qui danse entend beau­
coup de fadeurs. Elle peut pren­
dre goût aux sornettes des Larivé, 
jolis mollets et méchantes langues. 
Alors, quel accueil fera-t-elle à l’a­
mour tout simple et tout timide ? 
Elle en rira.

Mais vous ne ririez pas, Jeanne, 
si je vous disais que je vous aime. 
Non, je crois fermement que vous 
ne ririez pas... Et si vous m’ai­
miez, Jeanne, nous n’irions pas 
dans le monde. J’en serais ravi. Je 
vous garderais sans vous cacher. 
Nous aurions le bonheur à la mai­
son, au lieu de lal’ler chercher où 
il n’est pas, dans les salons et dans 
les bals. Il vous serait impossible 
d’ignorer le charme qui émane de 
vous, mais vous ne le prodigueriez 
pas à cette troupe de valseurs, 
pour ne rapporter au logis que les 
reste* de votre bonne humeur et de 
vos traînes de robes? Jeanne, je 
suis Iréa heureux que vous dansiez 
mal!

(A suivre)
Cf Journal est iniprlir» au No 4S rue 

Saint-Vincent, à Montrant, par I IMPRIML- 
TUF. POPULAIRE (A re»poT»aWU«<t IhnUV»'. 
.7. N. Chevrier, arrant Rimerai.
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M. L’ABBE D’AMOURS RETIREiLA FETE DE
SA POURSUITE

' A la demande de S.-E. le cardinal Bégin, le rédacteur en 
chef de “l’Action Catholique” se désiste de sa récla­
mation au civil contre le Dr Prince — “Des accusa­
tions injustes et calomniatrices”.

Québec, 26—LMAction Catholique” 
publie aujourd’hui ce qui suit :

“Notre rédacteur en chef, M. l’ab­
bé J.-A. D’Amours, blessé dans son 

i honneur par la publication de la bro- 
I chure de “Jean Vindex”, avait pour- 
i suivi M. le Dr Prince en réparation 

civile. Après la correspondance que 
i nous publions ici, M. l’abbé D’A- 
I mours a donné à scs avocats ins- 
; truction de ne pas donner suite à 

cette action.
Voici en effet, la lettre que notre 

rédacteur en chef a reçu de son Emi­
nence le cardinal areheveque de Qué­
bec.

LETTRE DE SON EMINENCE
Québec, Archevêché de Québec, 

Québec, 24 mars 1917. 
Monsieur l’abbé D’Amours,

Québec.
Cher Monsieur,

C’est avec ma permission que vous 
avez intenté votre poursuite contre! 
M. le docteur Prince, et le soin que j 
vous avez pris de me soumettre le | 
projet de réclamer une réparation en j 
cette affaire, m’assure que vous ae- ! 
cueillerez dans le même esprit la' 
proposition que je veux vous faire. [

Autour de ce procès on paraît vou-i 
loir faire un bruit que votre action j 
ne justifierait pas et on menace de j 
soulever inutilement des débats qui 
irriteraient davantage les passions. 
Vu l’état des esprits et par amour 
de la paix, je viens vous prier de | 
discontinuer l’action que vous avez ; 
prise. C'est un sacrifice que je vous I 
demande, car vous avez élé injurié j 
et je vous propose de subir l'injure ■ 
sans expier la réparation à laquelle 
vous avez droit. Mais je vous sais ca-1 
pable de ce sacrifice dans l’intérêt 
de la oaix parmi les catholiques.

La brochure de “Jean Vindex” 
renferme contre vous des accusations 
injustes et calomniatrices. J’ajoute 
qu’aux yeux des personnes que le 
préjugé ou la passion n'égare pas 
pareilles accusation ne sauraient 
n'oir de crédit et laissent intact vo-

BEG1N,
Québec.

tre honneur de citoyen et de prêtre.
Je ne cesserai de vous considérer 

toujours comme un fils dévoué et 
fidèle, digne de ma confiance cl de 
ma considération.

Votre tout dévoué,
(Signé) L.N., card.

Arch., de 
* * «

REPONSE DE M. L’ABBE 
D’AMOURS

A cette lettre de Son Eminence 
le cardinal archevêque, M. l'abbé 
D’Amours s’est empressé de faire la 
réponse qui suit:—

Québec, mars 2.7, 1917.
A Son Eminence le cardinal 

L. N. Bégin,
Archevêque de Québec,

Eminence,
Je vous remercie de la leilre si 

honorable, inspirée par l’amour de 
la paix et de la justice, que Vous avez 
eu la bonté de m’adresser, touchant 
ma poursuite contre .M. le docteur 
Prince, pour la publication de la bro­
chure de “Jean Vindex”.

Pas besoin de dire à Votre Eminen­
ce que je n’hésite pas un seul ins- 
iant à me rendue à Son charitable 
désir. Votre lettre me vaut beau­
coup plus que toutes les réparations, 
certes estimées, que j’aurais obtenues 
de l’autorité civile.

Je baise donc avec profond respect 
Votre pourpre sacrée, en assurant 
Votre Eminence de ma sincère recon­
naissance pour l’estime et la bonté 
qu’Elie vient de me témoigner une 
fois de plus et aussi de mon entier et 
obéissant dévouement au ministère 
qu’Elie a bien voulu me confier.

C’est dans ces sentiments que je 
demeure, pour toujours, de Votre 
Eminence révérendissime, le fils tout 
dévoué et obéissant.

J.-A. D’AMOURS, ptre.

On nous informe à Montréal eue 
es avocats (tu IP- P-ince n’ont nas 

cncôre reçu d’avis du retrait de la 
poursuite de M. • l’abbé D’Amours.

LES RUSSES PENETRENT EN TURQUIE
LA FRONTIERE DE LA PERSE EST FRANCHIE ET LA JONCTION 

AVEC LES ANGLAIS EST PROCHAINE.

Londres, 26. — Suivant un com- 
auniqué officiel transmis dans une 
lépêche de Pétrograd à l’agence 
JeuLer, des détachements russes, 
joursuivant les Turcs en Perse, ont 
’ranchi la frontière et ont pénétré 
dans le vidage turc de Mosul.

■iv *

Ce vilayet turc a une superficie 
d’environ 35,000 milles carrés et une 
population évaluée à 350,000 habi- 
ants. Il est situé dans la région au 
lord du vilayet de Bagdad et à 
'ouest de la frontière persane.

Les Anglais marchent vers Mosul 
par le sud, remontant le Tigre à par­
tir de Bagdad, tandis que sur deux 
co onnes ou plus, ies troupes mosco­
vites se sont dirigées à l’ouest, dé­

bouchant des régions de Kermanshah 
et de Sakkiz. On avait déclaré 
probable une jonction entre les ar­
mées de ces 2 pays de l'Entente, et 
l'avance russe indique aujourdhui 
que la réalisation de cet événement 

; est possible à bref délai.

AVANCE PERSE
Pétrograd, 26. — Le ministère de 

la guerre a annoncé une nouvelle 
avance en Perse, dans les termes 
suivants: “Du côté de Khanikin, 
nos troupes ont occupé les fortifi­
cations de Kalaichahin. Les Turcs 
se maintiennent sur les hauteurs si­
tuées dans le voisinage de Mianta- 
ga. Sur le restant du front, des 
bombardements ont lieu.”

VAINE ATTAQUE BOCHE À DViNSK
Pétrograd, 26. Dans la région i 

de Postavy, sur le front soptentrio-J 
nal (russe), au sud de Dvinsk, les j 
Allemands ont tenté d’effectuer une 
avance, après avoir répandu 4 va-1 
gués de gaz. Les Russes les ont re-j 
poussés par leur tir.

Dons la région d’Gdochawschi, à 
l'est de Baranovichi, environ 2 coin- ; 
pa'cics allemandes ont lancé une I 
attaque et les Moscovites les ont 
dispersées par le feu de leur artille- ; 
rie. Au nord-ouest de Smorgon, les

Busses ont abattu une machine en­
nemie.

Vu les rapports vérifiés de Pé­
trograd, signalant une concentra­
tion des troupes allemandes sur le 
front septentrional (russe), en vue 
d’une ruée contre Pétrograd, t’atta­
que dirigée par l’ennemi au sud de 
Dvinsk suscite un intérêt considéra­
ble. Le déclenchement de l’offen­
sive allemande sc produira peut- 
être dans cette région.

M. BLONDIN EST 
NOMMÉ COLONEL

LE MINISTRE DES POSTES A RE­
ÇU CE MATIN L’AUTORISATION 
DE SE LANCER DANS UNE CAM­
PAGNE DE RECRUTEMENT.

Ottawa, 26. — (De notre corres­
pondant). — M. Blondin, ministre des 
Postes, a reçu ce malin du ministre 
de ia Milice la récompense de son 
dévouement. M. Blondin sera désor-; 
mais connu sous le nom de lieute-! 
nant-colonel P.-E. Blondin, cl il est’ 
autorisé à parcourir la province de' 
Québec pour organiser un bataillon. J 
Le lieutenant-colwnel Blondin, aura! 
des bureaux à Montréal, Trois-Riviè-!

LES ETATS-UNIS 
DANS LE CONFLIT

LE GENERAL VON STEIN NE 
CROIT PAS QUE WASHINGTON 
DECLARE LA GUERRE A BER­
LIN.

res, Sorel et autres villes sur les 
bords du Saint-Laurent. De vieux 
officiers qui ont fait le coup de feu 
outremer, seront adjoints au lieute­
nant-colonel Blondin. Les autorités 
à Ottawa semblent croire que le mi­
nistre des Postes n’aura pas de dif­
ficultés à remplir les cadres de son 
bataillon.

------------- -----

[_e temps qu’il (era
Best! et doux euixi d'arers» locales

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum . . . ts 
Mime date l’an dernier ... te 
Aujourd'hui minimum .... 35
Même date l'an dernier . . . 3S

BAROEMTRE
S heures a.m., 3012; 11 heures p.m., 

30.00; 1 heure p.m., 3008..................
DEMAIN, MARDI. 27 MARS 1917 

Saint-Jean Damascèue, confesseur 
et docteur

I.eeer du soleil.......................5.52
Coucher du soleil.................... 0.21
Lever de la lune .... 7.50
Coucher de la lune.................Mat.
.Premier ij’.inrtfer de In lune. Je an 

h S heures K minutes du matin.

Londres, 26 — Dans une entrevue 
qu'il a donnée au corespondant à 
Berlin, d’un journal de Budapest, 
rapporte une dépêche transmise de 
lu capitale allemande à l’agence 
Reuter par voie d’Amsterdam, le mi- 
instre de la guerre en Prusse, le gé­
néral von Stein, a déclaré qu’il ne 
voyait aucune possibilité pour les 
Américains d’entrer dans la guerre 
présente du côté tics Alliés. Le géné­
ral von Stein a dit qu'il ignorait si 
la flotte américaine secourrait la 
flotte anglaise, mais qu'il était con­
vaincu que les Etats-Unis ne pour­
raient équiper une armée de terre 
dans un avenir prochain, Il ajoutait:

“Nos positions militaires sont lion­
nes sur tous les fronts et justifient 
nos plus chères espérances. L’enne­
mi semble préparer une offensive. 
Nous pourrons résister à de plus 'vio­
lentes attaques encore, non seule­
ment sur le front mais aussi chez 
nous, dans notre pays. Nos souffran­
ces sont grandes et nos sacrifices 
gigantesques, mais c’est à ce prix 
gu on juge une nation”.

Parlant de la bataille de la .Som­
me, le ministre déclare que les Alle­
mands ne manquaient pas de vivres, 
mais que leurs canons et mitrailleu­
ses ne pouvaient répondre à ceux de 

ennemi.

MONTREAL
PROJET DES SOCIETES HISTORI­

QUE ET SA IXT-IEAS'-RA PTISTE 

— DECORAT ION DES MONU­

MENTS — DES GKOS MOTS — 

GIROUETTE — NOTES DI VERSES

la bataille fait rage a QQ acheter demain
SAINT-QUENTIN

AU PROFIT DE
STE-JUSTINE

On nous prie de rappeler aux 
amis fie l’oeuvre de Sainte-Jnslinc 
que la partie de cartes organisée 
par madame Bédard, d'Ontremont, 
au bénéfice de cette institution a 
lieu demain, à 3 heures très préci­
ses, dpns les salon» de l'arsenal du 
IGôènJe régiment, avenue des Pins.

Tel que convenu vendredi dernier, la 
Société Saint-Jean-Baptiste et la Société 
historique de Montréal sont venues de­
mander ce matin aux commissaires de 
bien vouloir leur prêter un concours 
quelconque dans l’organisation des fêtes 
commémoratives du 275e anniversaire 
de la fondation de Montréal. J,a ville 
pourrait contribuer sa quote-part en 
construisant une palissade autour du 
monolithe de la place Youville et en votant 
de plus la somme de $8000 pour la déco­
ration de certains autres monuments 
historiques.

D’après le projet soumis par M. Victor 
Morin aux commissaires, les fêtes du 275e 
anniversaire de Montréal consisteraient: 
lo—dans la matinée du 18 mai prochain, 
jour anniversaire de l’arrivée de Maison­
neuve, et de ses compagnons, en une déco­
ration des monuments de ia place. Youville, 
de Maisonneuve et de Jeanne-Mance; 
2o—dans l’après-midi en une visite de ces 
monuments par les enfants d’école aux­
quels on donnerait une leçon d'histoire 
sur place; et 3o—dans la soirée, en une 
"fête du publie", soit au Monument Na­

tional, soit ailleurs, au cours de laquelle 
on jetterait un coup d'œii rétrospectif 
sur l'origine de Montréal.

Les fêtes publiques proprement dites 
auraient lieu le dimanche suivant : lo—-une 
messe solennelle à la place Youville ; 
2o—une visite du Vieux Montréal, par 
le public, où des cicérones indiqueraient 
les principaux endroits où se rattachent 
d’anciens souvenirs, ainsi que la pose de 
plaques commémoratives;et 3o—une ré­
réception historique au château de Rame- 
say.

Le maire a promis ô la délégation de 
faire une étude sérieuse de sa demande et 
de lui rendre une réponse dans les qua­
rante-huit heures.

PA USSES ET MENSONGERES

MM, Villeneuve et Mercier viennent 
d'avoir un échange de correspondance au 
sujet de l'affaire des balayeuses qui ne 
manque pas d'intérêt. A preuve les 
extraits suwants:

M. Mercier à M. Villeneuve:—“Vous 
m’avez accusé devant le Bureau dos 
Commissaires et ailleurs d'avoir préparé les 
devis pour les arroseuses et balayeuses 
automobiles dans le but de favoriser indû­
ment certain manufacturier, et vous avez 
laissé nettement comprendre que j'ai 
reçu de l'argent pour préparer les dev's en 
ce sens...

“Iæs remarques que vous avez faites 
sont fausses et mensongère», j'en demande 
donc une rétractation écrite et complète.

“Je me réserve le droit de donner à 
votre réponse autre la publicité voulue et 
si cette rétractation ne m'est pas fournie 
dans un délai raisonnable, je prendrai les 
moyens que je jugerai bons pour l’obtenir.”

M. Villeneuve à M. Mercier:—“En 
réponse à la vôtre du 23 courant, permet- 
tez-moi de 5rous dire que je n’ai rien à 
rétracter. Je n’ai fait aucune déclaration 
dérogatoire à votre caractère et je n’ai pas 
non plus insinué que vous aviez reçu des 
argents pour rédiger le cahier des charges 
pour ces arroseuses et balayeuses de façon 
à en faire bénéficier un manufacturier en 
particulier.

“Ce que j'ai déclare devant le bureau 
de:; Commissaires je le répète: J'ai déclaré 
que vous étiez honnête, mais que je ne 
vous considérais pas compétent pour 
remplir la position que vous occupiez ...”

DES POINTS SUR. LES i

—Plusieurs échevins sont très navrés 
de s’entendre qualifier de girouettes par 
e maire (Xah'oi-aliite de samedi) comme si 

le maire avait voulu viser tous nos vingt 
représentants dans le conseil municipal.

—Plusieurs citoyens du quartier Hochc- 
laga menacent de poursuivre la ville à la 
suite des inondations causées par la 
défectuosité de certains canaux d égoût.

■—L’Association des soldats de retour 
du front, section eanadienne-française, 
demande ia permission de faire une quête 
publique, i'avant-veille (21 avril) de 
l’anniversaire de la bataillé d’Ypres.

—Quatre ou cinq échevins déclarent 
que leurs électeurs commencent à “faire 
un train d’enfer,” parce que la ville n’aide 
pas à sa Majesté Phébus à faire fondre 
la neige.

Les Poilus conservent l’avantage et continuent à avan­
cer en dépit de la résistance désespérée de l’ennemi, 
de la nature du terrain et du mauvais temps -- 
Des contre-attaques sont frustrées

Paris, 26. — La bataille de St- 
Quentin continue à faire rage. Les 
honneurs de la journée d’hier vont 
aux Français qui avancent toujours 
sans broncher, mais en prenant tou­
tes leurs précautions. Les .Allemands 
offrent une résistance désespérée à 
l’avance française qui est nécessai­
rement lente à cause de la nature du 
terrain.

St-Quentin est protégé au nord- 
quest de la rivière Omignon qui, 
bien qu’ellle ne soit qu’un ruisseau 
comme la plupart des tributaires de 
la Somme, court à travers une large 
vallée couverte de marais, de troncs 
et de branches d’arbres, ce qui aug­
mente d’autant sa valeur comme po­
sition de défense. A l’ouest, les ap­
proches de la ville sont éparpillées 
sur une plaine plate et nue et où on 
ne rencontre que quelques villages 
clairsemés. A cet endroit l’avance 
française est naturellement plus ra­
pide. mais la plaine se rétrécit et se 
termine en pointe à St-Quentin. A 
Savy, le point le plus favorable, les 
Allemands ont construit leur prin­
cipale ligne de défense.

La droite allemande court de la 
rivière Omignon. à Vermand, jus­
qu'au bois d’HoInon et leur centre 
est à Savy. Contre ces deux sections 
les Français n'ont fait que peu de 
progrès mais sur la gauche alleman­
de ils ont remporté la forte position 
sur le plateau d’Essigny et de Be- 
nay. Cette section, s’étendant de la 
Somme, au nord de Seraucourt, jus-

s’est continuée en dépit de l’état du 
terrain et du mauvais temps. Nous 
avons envoyé nos patrouilles en 
avant, au-delà de Folembray, au sud 
de la forêt inférieure de Courcy.

Au nord de Reims, nos batteries 
ont fait sauter un dépôt de muni­
tions de l’ennemi, à l’est de la fer­
me du Godât. Nuit calme, partout 
ailleurs.

Nos pilotes ont abattu hier cinq 
avions allemands. L’adjudant Ortoli 
en a détruit deux, mettant ainsi à 
son crédit sa huitième machine 
abattue. L’une de nos escadrilles aé­
riennes a lancé la nuit dernière 
1,000 kilogrammes de projectiles sur 
les fabriques de Thionviïle et dans 
le bassin de Briey, et aussi sur les 
gares de Conflans et de Montmédy.
FORTE POSITION PERDUE PAR 

LES BOCHES
Paris, 26. — Les dernières nou­

velles du front indiquent que l’en­
nemi a perdu définitivement la for­
te position stratégique à Essigny, à 
4 milles et demi au sud de Saint- 
Quentin, position essentielle à la 
défense de Saint-Quentin, au sud. 
Des experts militaires ont fait re­
marquer qu’il est probable que tou­
te l’aile gauche allemande, dans ce 
secteur, sera refoulée jusqu’à l’Oise, 
si l’ennemi ne reprend pas ce point 
capturé hier par les français.

LES BOCHES CEDENT A LA NE 
CE S SITE

qu'a l’Oise, à Vendeivil, s'étend sur paris, 26.—Le critique militaire 
un pays legerement ondulé qui offre| C]u Temps exprime l'opinion que 
d’admirables champs de tir aux de- ]t,s opérations qui ont eu lieu de
fenseurs.

La région du centre est un large 
monticule de 260 pieds de haut sur 
lequel est bâti le village d’Essigny.

Soissons à Arras ne font pas partie 
du plan génial grâce auquel ies Al­
lemands s’attendent à ce au’Hin- 
denbourg étonne le monde. Il

lie est flanquée, au sud-est, par une croit (tue ce sont de simples opéra- 
éminence semblable près de Benay! tiens orélimlnaires. 
et la perte définitive de cette forte1 Hindenbourg se tromoe, dit-il, 
position, prétendent les critiques! s'il croit que ia destruction accom- 
inilitaires français, forcerait toute plie dans la région évacuée va op- 
l’aile allemande à retraiter en arriè-|poser des obstacles insuunontables 
re de l’Oise, à exposer St-Quentin, j à :p marche des Français avec leur 
au sud e*t à mettre en péril le reste ! artillerie complète et leurs convois 
de la ligne jusqu’à l’Omignon. Onjde ravitaillement, 
considère cependant que les Aile- Le lieutenat-colonel Roussel de­
mands feront de grands efforts pour, dare, dans le Petit Parisien, ciue la 
se reprendre à cet endroit. façon dont les Teutons :c défen-

Les Français ont aussi remporté, dent indiqué qu’ils se préparent à 
un succès sur leur ligne formée par accepter le combat. Mais pourquoi 
a forêt de Coucy. ion.

(Knrtglitr* conforniénier.t * I* loi du Puncmmt du Cinada, par L.-P. DaalongchHmpa. 
au MlnliOrr de l'Agrlcultur*.)

1
Des troupes, qui ont traversé l’Ai­

lette et attaqué le saillant à son 
sommet, ont réussi à prendre pied 
sur la route Soissons-St-Quentin, à 
Folembray et à Coucy-le-Ohàteau.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 26. — Bulletin officiel de 

cet. après-midi f
Entre la Somme et l'Oise, les Al­

lemands ont dîMgé à plusieurs re­
prises des attaques, durant la nuit, 
sur le front compris entre Essigir- 
et Benay. Nous avons arrêté toutes 
ces tentatives par notre tir ou les 
avons repoussées par nos contre- 
attaques. Nous avons infligé des 
pertes sérieuses à l’ennemi. Nous 
avons maintenu au complet les po­
sitions capturées hier.

Au sud de l’Oise, notre avance

ong de la ligne Arras-Saint- 
Quotin-La Fèrc, quand ils occu- 
naient une ligne plus formidable et 
mieux protégée à Bapaume, à Pé- 
ronne, à Ham et à Noyon ? Le co­
lonel Roussel voit des indices dé­
celant que les Allemands cèdent à 
ia nécessité 1! rejette comme pué­
rile l’hypothèse que l’ennemi se 
retire pour attirer les Français 
dans un piège ou établir un glacis 
infranchis able devant ses nouvel­
les positions.

I! considère que l’épuisement 
physique et mOrai force les teu­
tons à abandonner leur» plans gi­
gantesques. tout comme cela les a 
portés à renoncer à une attaque le 
long du Sereth en Roumanie, et a 
contraint Mackemen à ne nas in­
tervenir à son gré en Macédoine.
‘M. i abbé Damour—Aj.

AU PENITENCIER
POUR ESPIONNAGE

JOURNALISTE COUPABLE D'A­
VOIR FOURNI DES INFORMA­
TIONS .1 L’ALLEMAGNE.

PAS D’INVASION
EN ÉCOSSE

LA MOBILISATION DES TE RI TO­
RI AUX A CREE DE L ANXIETE 
EN ANGLETERRE.

Londres, 26. Le chancelier Ro- 
nar Law a dispose aujourd'hui a la 
Chambre de; commîmes des 'li­
meurs qui depuis plusieurs jours, 
veulent (pie les Allemands aient at­
terri en Ecosse ou à un endroit 
quelconque de la côte anglaise. 11 
a déclaré qu’il était plutôt diffi­
cile de donner l’origine de ces ru­
meurs et la raison pour laquelle 
elles se sont ' i rapidement nccré- 
dilées, mais qui cependant elles pa­
raissent ducs ar. fait que la milice 
du pays a élé mobilisée en cas de 
nécessite pressante. O t appel aux 
IroujK de la territoriale a sou vent 
clé fait dapuL I" co irnrur'cment do 
la guerre? m"i. 'nifd provo­
quer une telle anxiété.

New-York, 20. — George Vaux 
Bacon, journaliste américain, cou­
pable d avoir f ourni comme espion 
des informations à l’Allemagne, pur­
gera une sentence d'un un et un 
jour au pénitencier d’Atlanta et 
paiera en outre une amende de •$!.

Bacon s'est mis au service de deux 
Allemands, Albert O. Sander et Char­
les IL Wunnenberg, pour aller re­
cueillir des informations en Angle­
terre, qu’ils devaient faire parvenir 
à des agents allemands en Hollande. 
Il fut arrêté en Angleterre et con­
damné à être pendu; mais les auto­
rités anglaises lui ont pardonné sur 
ses promesses de tout révéler au 
go u v e r n c ni e n t américain.

Sander et Wunnenberg. reconnus 
coupables d'avoir préparé une ex­
pédition militaire contre une nation 
amie, ont été condamnés à 2 années 
de pénitencier et à •$2,500 d'amende, 
Bacon n’avait dévoülé à l’ennemi 
que des détails secondaires de l'état 
des conditions en Angleterre.

LES TRAITES DE
1799 ET DE 1828

LES ETATS-UNIS NE VEULENT 
PAS ETRE PARTIE A UN PROTO­
COLE SPECIAL.

Washington, 26. — Dans une note 
a l’Allemagne transmise par l'entre­
mise de M. Ritter, ministre suisse, et 
rendue publique aujourd’hui par le 
secrétariat d'Etat, les Etats-Unis dé­
clarent que vu la violation des trai- 

jtés de 1799 et de 1828 commise par 
l'Allemagne, et le mépris affiché en-

I tr.vers l’étiquette suivie entre nations, 
'quand il s’est agi des sujets améri- 
[eai.ns en Allemagne, ils refusent d’ê­
tre partie à un protocole spécial pro- 

j posé par l’Allemagne, pour expliquer 
ou compléter un des articles de ces 
traités.

De puis, le gouvernement de Wa­
shington prend en sérieuse considé- 

)ration la question de savoir si par la 
violation des clauses de ces traités, 

; l’Allemagne ne les a déjà pas abro- 
' gés.

LES HABITANTS DES
RÉGIONS ENVAHIES

COMMENT EUT TRAITE UN CI­
TOYEN DE BESANÇON.

LES MARINS DES NAVIRES 
BOCHES INTERNÉS

ON VA LES CONDUIRE DANS LES 
FORTS EN GEORGIE.

Paris, 26. — R. Ducret, président 
de l'Association des prisonniers de 
guerre de Besançon, a transmis au 
ministère de la Guerre une déclara­
tion faite par un citoyen de Besan­
çon qui dit avoir été forcé par les 
Allemands de travailler sur la ’ligne 
de feu derrière ies tranchées et qui 
réussit à sc sauver. Cet homme affir­
me que lui cl ses compagnons étaient 
fort mail nourris; qu’ils devaient 
dormir dans des hangars si étroits 
que chacun des 600 occupants n'a­
vait qu’un espace de quatorze pou­
ces de largeur pour se reposer; que 

i plupart reposaient dans ia bouc 
et qu'il leur était défendu d'écrire à 
leurs familles et de recevoir d'elles 
lettres, argent et paquets.

i „ . ‘oniTMiients de» prison­
niers qu’il a vus sont établis à six 

e.-; nu iront ci te fugitif rapporte 
qu'ils (levaient travailler aux tran­
chées ou eux chemins de fer à 1,400 j 
verges des lignes françaises. Quand 
il réussit à s'échapper, un de scs; 
compagnons avait clé tué et plu­
sieurs blessés par des obus français. 
Le nombre des prisonniers français 

I q . i doivent ainsi travailler sous le 
I feu de leurs compatriotes est, dit-il, 
de 30,000.

Philadelphie, 26. — Les 700 marins 
des croiseurs auxiliaires allemands 
“Kronprinz Wilhelm” cl “Prinz Eitel 
Friedrich", internés à Philadelphie, 
depuis le mois d’octobre dernier, 
sont partis aujourd’hui, sous forte 
garde, pour les forts Ogiethonpe et 
McPherson, en Géorgie, où l’on va 
les tenir jusqu'à ce qu’on reçoive de 
nouvelles instructions de Washing­
ton.

Les premiers 14 wagons sont par- 
Ls un peu avant 9 heures et un nom­
bre égal, plus tard.

Fnc foule comtenue par un cordon 
de marins ei de 500 agents de la paix, 
a assisté au départ des marins teu- 
I >ns. Il ne s'est produit aucun inci- 
uonL Le capitaine Thierichsen, du 
"Prinx l.ilcl Friedrich”, le capitaine 
Thierfeldt. du “Kronprinx Wilhelm”, 
et le lieutenant Berg, qui a conduit 
le vapeur anglais “Appam” dans la 
baie de Chesapeake, voici un an, 
sont au nombre des Teutons trans­
portés hors des navires.

SECRÉTAIRE DE
M. SÉV1GNY

Québec, 26. — M. Noël Chasse, 
avocat et ancien rédacteur à T'H- 
vénement, a été nommé secrétaire 
particulier de M. Sévigny.

TEL. EST 4B10

L* Magasin du Paupla 
<47 EST. SAINTE-CATHERINE.

Pardessus pour 
garçonnets

PARDESSUS DEMI-SAISON, pour garçonnets, 3 A S ans, nouveaux modèles.

En tweed diu^onal brun .... 
En t»eed fantaisie beige . . .
l^ii eheviote marine....................
En tweed carreauté noir et blanc

En tweed fantaisie «ris . . . . . 5.50
En tweed carrenuté brun pale . . b.oO 
l’n serge irlandaise marine . . • 7.00

—Au deuxieme.

U II Hire» Tissus à
chemises

Angle S-Catherln* *t Montealn»
Zéphyr français, nouveaux dessins rayés, à chemises, 36 pouces de ORa

largeur. Valeur spéciale, la verge.......................... ......... ...........
Toile Oxford à chemises, rayée, grand choix, à dessins rayes, pour 

chemises, 30 pouces de largeur. Valeur spéciale, la verge . -
Heps blanc, à chemises, rayé, différentes couleurs, qualité extra, pour, gCg

la verge, largeur 30 pouces............................................................... favl#
P. S. — ACHETEZ VOS TAPIS POUR PAQUES.
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EN
DEUX ROULEAUX

GRAVE SITUATION EN RUSSIE
L'ALLEMAGNE PREPARE UN GRAND COUP PENDANT QUE LES SO­

CIALISTES RUSSES INVITENT L'ARMEE A DEPOSER LES AR­

MES.

Londres, 26. — Des dépêches spé­
ciales de Pétrograd, en date de ven­
dredi, soulignent la gravité de la si­
tuation créée par la concentration 
allemande sur le front Riga-Dvinsk, 
dans l’intention apparemment cer­
taine de risquer une poussée sur Pé­
trograd. On dit que le rétrécisse­
ment du front allemand en France 
fait partie d’un pian pour abattre 
la Russie par un coup terrible avant 
que le pays n’ait eu le temps de se 
remettre de la désorganisation cau­
sée par la révolution.

D’après les rapports de ces cor­
respondants. les conditions inter­
nes en Russie, malgré la détermina­
tion du gouvernement et des chefs 
responsables à conduire la guerre 
avec énergie, sont bien susceptibles 
d’inspirer de la crainte. Ils disent 
qu’il faut du temps pour rétablir la 
discipline de l’armée et de ia mari­
ne après le récent soulèvement, et ils 
citent des incidents qui gênent ce 
rétablissement. Parmi ces mouve­

ments se trouve l’attitude des extré­
mistes qui veulent faire passer 
avant tout autre effort national le 
coup final qu’il faut porter aux Ro­
manoff, aux bureaucrates et aux 
classas dirigeantes en général.

Cette attitude est indiquée par la 
publication dans le journal socialis­
te “Pravda”, d’une résolution du co­
mité central du parti socialiste dé­
mocrate, invitant les soldats à lais­
ser les tranchées et à se rendre aux 
Allemands. On assure que ce geste 
amènera aussitôt une réponse fra­
ternelle de la part des Allemands et 
que la guerre serait promptement 
terminée, rendant possible à l’année 
et au peuple de travailler ensemble 
à faire disparaître les classes diri­
geantes en Russie. On dit que des 
soldais à Pétrograd ont passé des 
jours à discuter au sujet des pro­
messes merveilleuses de la propa­
gande socialiste ; ces soldats ne 
pensent plus à la guerre et ils 
croient qu’elle est finie.

WASHINGTON LEVE DES TROUPES
Washington, 26. — Vingt autres 

régiments d’infanterie au complet 
et 5 autres bataillons de la garde 
nationale ont reçu ordre de sc met­
tre au service du gouvernement fé­
déral pour protéger la propriété r u 
cas où des désordres se produi­
raient à l’intérieur. Les troupes 
ont été appelées dans les 18 Etals 
de l’ouest et du centre qui ne figu­
raient pas sur la liste publiée hier

des Etats affectés par des instruc­
tions de même nature.

En vertu de ce nouvel ordre, 32 
régiments d’infanterie de la garde 
fédérale sont appelés au service 
fédéral pour exercer les fonctions 
de la police. Les commandants de 
districts militaires agissant sur les 
instructions du ministère de la 
Guerre, vont leur désigner leurs 
postes.

L’ENRÔLEMENT NE
MARCHE PAS

CE QUI SE PASSE A TORONTO.

Toronto, 26.—En ‘dépit d'appels 
empressés et réitiirés à la foule qui 
remplissait le théâtre Loewes, hier 
soir, trois jeunes gens .seulement 
ont répondu à l’invitation des ser- 
gent.v recruteurs pour la marine an­
glaise. Et ce fut tout. Mais dans 
une des loges, une jeune femme en 
larmes conjura l’assiistance d’être 
plus juste, et supplia les jeunes 
gens de suivre l'exemple des qua­
tre frères de sa famille, qui ont sa- 
orâfié leurs vies pour eux. Per­
sonnelle répondit,cl la femme per­
sista à faire entendre scs cris, scs 
lamentations et même ses injures 
aux hommes qui l'ettouraient : 
“ Vous êtes tous des lâches !

Aucun homme ne s avança. 
“ Adoptez la conscription ! ” cria 
une autre femme, et il se produisit 
un tumulte indescriptible suivi de 
longs applaudissements.

SOIXANTE-SEIZE
NAVIRES COULES ?

Berlin, 25, par voie de Sayville, 26. 
— L’amirauté rapporte (pie depuis 
quelques jours 25 autres vapeurs, 14 
voiliers et 37 chalutiers, jaugeant en 
tout 80,000 tonnes,,ont été coulés.

Sur ia liste des vapeurs détruits, 
figurent le nom du navire-hôpital 
anglais qui déplaçait 12,002 tonnes, 
el les noms des vapeurs américains 
“Illinois” et “City of Memphis", dont 
les dépêches ont déjà signalé la des­
truction.

DINER-CAUSERIE
DES NOTAIRES

Les notaires du district de Mont­
réal. sous les auspices de l’Associa­
tion des jeunes notaires, auront leur 
dîner-causerie annuel le mardi, 27 
mars courant, à l'hôtel St. Lawren­
ce Hall, à 6 heures et demie du soir.

Porteront In parole ; MM. Gustave 
Baudoin, P. G. Laçasse, D. Rowat et 
O. Mondou.

Tous les notaires du district de 
Montréal et des districts environ­
nants sont priés d’y assister.

CONTRE LA
CONSCRIPTION

Québec, 26. — A une assemblée 
publique tenue hier à l'issue de la 
messe paroissiale, à Gharlesbourg, 
une résolution a été adoptée protes­
tant contre toute mesure de cons­
cription militaire pour le service, 
d’outre-mer. au Canada, avant que 
le peuple ait été consulté.

“PAR NOS CHAMPS
ET NOS RIVES...”

Par nos champs et nos rives. . 
est un beau volume de plus de 200 
pages, papier de luxe, avec couver­
ture illustrée d’un dessin inédit de 
Mlle LeMoyne. Il se vend 75 sous, 
plus 5 sous pour les frais de port, 
au Devoir, 43, rue Saint-Vincent ; 
chez Granger Frères, 47, Notre- 
Dame-ouest, et dans les librairies 
suivantes : Librairie Notre-Dame, 
37, Notre-Dame-ouest ; Librairie L.- 
J.-A. Déroute, 36, Notre-Dame- 
ouest ; Librairie Beauchemin, 79, 
Saint-Jacques; Langevln el L'Arche­
vêque, 8. Saint-Jacques ; Librairie 
Saint-Louis, 288, Saintc-Catherine- 
est ; Déom Frères, 257, Sainte-Ca- 
Iherine-est ; .1.-0. Pincault, 280, Ra- 
chel-est, à Montréal; Garneau, 17 
rue Ruade; Belvédère. 35, Chemin 
Sainte-Foy; J.-P. Gosselin, ,283, rue 
Saint-Joseph, à Québec; Gustave 
Hardy. Sorel; Alfred Montambault 
Virtoriaville; J.-E. Mercier, Fraser- 
ville; Richer et Fils, Bourget. Saint 
Jean, à St-Hyacinthe; Serré, Ottawa 
et Martier Publishing Co., 21-29 
Harrison Ave., Extension, Boston 
Mass.

IDécès
DOMPHOUBSE A Montréal, le 25 mars 

1917. h rage do f»7 ans, est clêcodô Jossô 
Lnohanro. veuvr do Joseph lïomphousse.

funérailles auront lieu mercredi, le 
28 cournut. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, No 156 rue Rachel est, pour 
se rendre ft réglise Saint-JeiuvBaptiste, 
où le service sera célébré et de U) au ci­
metière de la Côte des Neiges, Heu de la 
.sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation. La dé­
funte était membre du tlerurordre fran­
ciscain. Prière de ni* p.n fuiyo'm da 
fleurs.

SERVICE D J MOIS
MURPHY Mercredi matin, le 28 courant, 

è 8 heures n.m., 6 l'ITôspfce Bourget, No 
2200, rue Ontario est, nnglr Aylwin et Ho 
chelngn, aura Heu h service du OOme 
Jour, pour le repos de l'Ame de feu Dame 
John Murphy, née Victoria Martel, autre 
fols de • Mnrleville. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.
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